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DRAME
  

a été
L’enquéte du coroner sur la mort d’Eric B.

indéfiniment, à cause de l’état de
santé mentale de la mère. Le coroner Jean-Guy
Riopel enquêtait sur une pénible affaire mardi:

En fait, il semble qu’Eric,
âgé de cing ans, ait été
battu cruellement pour fina-
lement mourir dans des
souffrances atroces après
une longue agonie de plus
de 12 heures. Le corps de
l'enfant était couvert de
“bleus” et de blessures au
point qu'il était méconnais-
sable. Un policier enquêteur
dira: “Il avait l’air d’un
petit Biafrais”. L'enfant

de Laval était, selon
plusieurs personnes, un
enfant surdoué, € en
bonne santé, malgré les
mauvais traitements qu’il
subissait à la maison.

En écoutant le témoi-
gnage des cing qui ont
examiné la petite victime,
un être humain ne qu'a-
voir des hauts -le- coeur
devant l'horreur des traite-
ments qu’a subis cet enfant.

Le Dr Provost de I'hé-
pital Sacré-Coeur, a été le

mier médecin à constater
le décès d'Eric, le 26
janvier 1975. “A son ar-
rivée à l'hôpital, l’enfant ne
respirait plus, son abdomen
était très ballonné et son
corps portait la trace d’une
quantité d’ecchymoses que
je n'ai pas brées. L'a-
vant-bras gauche était dans
le plâtre, et il portait une
blessure au menton. Nous
avons procédé à différentes
manoeuvres de réanimation
mais nos efforts ont été
vains”.

FRAPPE PARTOUT
Le cadavre de la petite

victime a été remis à la
Sûreté du Québec, et c'est   

le Dr Jean Latourelle, pa-
thologiste, qui a fait I'au-
topsie. “Ce qui étonnait le
plus, dira le Dr Latourelle,
c'est la quantité d’ecchy-
moses que portait le corps
d'Eric. Il y en .avait tel-
lement que je n'ai pu faire
le décompte exact. L’enfant
était blessé au niveau de la
tête, du thorax, du menton,
de l'abdomen et des jambes.
II avait des ecchymoses au
niveau du cuir chevelu, et
au niveau de la loge rénale
droite une grande zone
bleutée attirait l'attention.
Lors d’un coup d’une ex-
trême violence un vaisseau
du rein s'était vraisemble-
blement déchiré, créant cet
écoulement sanguin. Il
aurait aussi été frappé dans
la région génitale, et son
abdomen ballonné témoi-
gnait d'une péritonite, due à
une perforation de I'intestin
au niveau du côlon. On re-
trouvait des matières fécales
dans toute la cavité abdo-
minale.”

BATTU À COUPS
OE PIED

L'enfant martyr de Laval
n’est pas mort d’une péri-
tonite ou d'un coup en par-
ticulier qu’on lui aurait
porté. C’est son état gé-
néral, qui a fait qu’à bout
de ressources, son petit or-
ganisme a cessé de fonc-
tionner. En ce qui concerne
sa blessure au niveau de la
loge rénale, le pathologiste
dira: “Même en faisant une

il presque mpos-
Sh wy enfant s’inflige
une telle blessure. Seul un
coup de pied peut donner ce
résultat, En réalité, Eric
portait tous les syndromes

BATTU À MORT,

 

le petit Eric agonise
penda
mèredanse”.

    
Sd

Mme Maynard n’a pu retenir ses sanglots
petite vict

de l'enfant battu, On ne
peut pas dire qu'il est mort
de péritonite ou de con-
gestion pulmonaire, c’est
son état général qui a mis
fin à ses jours”. Sa péri-
tonite a été un véritable
calvaire. “Une ritonite
comme celle d’Éric pro-
voque des maux de ventre
extraordinaires pendant des
heures et des heures et
aucun être humain normal
ne peut s’en apercevoir.
C'est un cas d'hospita-
lisation de première urgence,
et il n'est pas nécessaire
d'être médecin pour s’en
apercevoir.”

ÉRIC AGONISAIT,
LA MÈRE DANSAIT

Pendant qu'Erie était à
l’agonie, souffrant le martyr,
sa mère passait une joyeuse
soirée avec son petit ami.
Elle n’est rentrée qu'à 5 h
du matin et n’a appelé les
policiers de Laval qu’à 6 h
O du matin. Elle avait

laissé le numéro de télé-
phone où on pouvait l'at-
teindre à Léo Deschamps,
un étudiant de 16 ans qui
gardait Eric ce soir-là,

Dans son témoignage, l’é-
tudiant dira avoir remarqué
v'Éric portait plusieurs

“bleus”, qu’il était a
menton, et que l'enfant gé-
missait dans sa chambre.
“Vers 11 h, j'ai téléphoné à
la mère pour lui dire qu'E-
ric était malade. Elle m'a

 

7
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dit de lui donner du Seven
Up. Je lui donnais un demi-
verre de Seven Up a la fois.
Vers deux heures du matin,
Eric gémissait encore et
vomissait toujours, J'ai télé-
phoné à la mère qui m'a dit
de ne pas m’inquiéter et de
lui donner du Seven Up.
Elle est rentrée vers S h 20
du matin et ie suis parti
immédiatement.

UNE MÈRE
TROP GOCUPEE

La mère ne “s’occupait”
de son enfant que la fin de
semaine. Pendant la se-
maine, elle était “beaucoup”
yop occupée à parfaire son
“éducation” en suivant des
cours, Pendant la semaine,
c'est-à-dire du dimanche
soir au vendredi soir, c'est
Mme Micheline Maynard
ui avait la garde du jeune
ric. Il était logé, lavé,

nourri chez elle. Mme
Maynard n’avait la garde
d'Eric que depuis trois se-
maines. Elle connaissait
Diane B., la mère, s
plement comme voisine.

Son témoignage devant le
coroner Jean:Guy Riopel est
émouvant: “Eric était un
enfant comme les miens. Il
aimait jouer, avait un ap-

tit de “loup” et était très
‘cillé pour son âge”.
Malgré les traitements

u'il recevait à la maison,
ric défendait sa mère

 

 

  

 

en voyant les photos du corps tuméfié de la

quand on le questionnait sur
ses blessures. On peut se
demander s’il craignait des
représailles.
Mme Maynard dira: “J’a-

vais remarqué en lui
donnant son bain qu'il
portait au dos quatre ou
cinq blessures qui sem-
blaient être des brûlures de
cigarette. Je lui ai demandé
ce que c'était et il m'a ré-
pondu: “J'ai des boutons
dans le dos. J'avais aussi
remarqué qu’en arrivant le
dimanche soir à la maison,
il avait les yeux cernés,
rouges, comme s’il avait
pleuré souvent. II me ré-
po : C’est parce que
me suis couché tard en
de semaine...

Vendredi le 24 janvier
quand sa mère est venue le
chercher, Eric était en
pleine santé, et n'avait
comme blessure, que son
bras dans le plâtre et
quelques marques dans ie
os”, Quand le coroner a
demand à madame
Maynard d'identifier le petit
Eric par les photos du pa-
thologiste, celle-ci a éclaté
en sanglots devant l'horreur
des blessures du petit
m » Tout être humain en
aurait fait autant, et le co-
roner l’avait averti à quel
point ces photos étaient
pénibles à regarder. Dans
ses sanglots, Mme Maynard
na pu que s'exclamer:
“Pauvre pe bonhomme...”

\

nt que sa
IL DORMAIT
DANS LA GARDE-ROBE

Fernand Giard, le petit
ami de la mère, ne semblait
as ému outre mesure du
ait que Diane B. enfermait
Eric dans une garde-robe
pour la nuit. Le logement
n'avait que trois pièces et
demie et la mère trouvait
tout naturel, semble-t-il, que
son enfant couche dans une
garde-robe sous l'escalier.
L'espace était juste assez
grand pour y contenir un
lit… C’est dans ce réduit
que le petit Eric a agonisé.
Lors & son témoignage,
Fernand Giard dira:
“Quand j'ai été chercher

avec sa mère, vendredi
le 24, il ne me semblait pas
porter de blessures. Il se
aisait souvent des bleus sur
les jambes en jouant”.

n lui demande s’il a
déjà vu l’enfant nu, et si
celui-ci portait des blessures.
“Il y a deux ou trois se-
maines, j'ai remarqué des
“bleus” sur ses jambes et
un peu dans le dos. Je
pense que c'était pas un
enfant fort, fort... Je n’ai
jamais vu sa mère le
frapper. Quand il était “tan-
nant” elle le faisait mettre à
genoux ou l'envoyait se
coucher...” Vendredi le 24,
Fernand Giard n'aurait pas
eu le temps de bien voir
Eric. “Sa mère l'a envoyé
se coucher en arrivant.”

UNE “DANGEREVSE”
MALADE
A la demande du coroner

Jean-Guy Riopel nous n’a-
vons pas dévoilé le nom de
la mère d’Éric qui suit un
traitement =psychiatrique.
Elle s’est exemptée de té-
Mmoigner en produisant au
coroner une lettre de son
psychiatre Nous avons
appris que cette femme était
divorcée et qu'Eric n’était
pu 'enfant de son mari...

petite victime innocente
de ce drame d’une cruauté
révoltante, aurait été la
cause de ce divorce. On
peut supposer que le martyr
de cet enfant a duré plu-
sieurs années. Son calvaire
est enfin terminé. Ce drame
ne s'est pas produit à une
époque reculée de la prés"
toire ou l’homme et la bête
se ressemblnient, il s’est
déroulé en 1975 dans notre
super civilisation “évoluée”,

rmissive, compréhensive,
est bien malade...

et s’évitera l’enquête du
coroner aussi longtemps
qu'elle sera malade...

 



A
t
e
e
c
t
c
h
e
n
a
l

   

Le coroner Jean-Guy Riopel, devant l'horreur de ce drame,
nous a demandé de ne pas publier le nom de la mère.

Fernand Giard, le

  

  

it ami de Diane B., la mère, ne semblait

pas étonné que l’enfant (Eric) couche dans une garde-robe.
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Chaque jour, le per-
sonnel de “SERVICE-
SECOURS” était appelé à
régler rapidement deux ou
trois cas des plus na-

ui sortaient net-
tement de l'ordinaire. La
plupart du temps, les per-
sonnes en détresse ne pou-
vaient compter sur aucun
parent ou ami ur les
tirer d'urgence d’une si-
tuation réellement pénible.
Il arrivait aussi que nous
soyions avertis par per-
sonnes interposées, dont
des religieux, des travail-
leurs sociaux et des méde-
cins, des besoins urgents
d'un malheureux tota-
lement dépourvu d'argent
et à qui il fallait procurer
en toute hâte tel ou tel
médicament.

I! suffisait alors — et
c’est encore vrai de nas
jours — de com 844-
9335, qui est le numéro
du Centre de prescription
du Québec, situé boulevard
St-Laurent, et de demander
à s'entretenir avec M.
Dicaire. Après avoir été
mis au courant de la si-
tuation, notre interlocuteur
répondait invariablement
par un oui catégorique à
notre demande d'aide.

. Mais il paraît que l’al-
truisme n'est plus mode
en 1975, qu'on doit être
en affaires seulement pour
faire de l'argent et que le
diable emporte les pauvres,
les miséreux, les économi-
quement faibles et autres
individus mal pris dans
notre société en efferves-
cence. “Je refuse«de Leg
tager cette car
me dis qui faut s’aider
les uns les autres, même si
on doit s’attirer occasion-
nellement des déboires,”
proclame M. Dicaire
devant le photographe
James Gauthier et moi-
même alors que nous dis-
cutons à bâtons rompus.
Au début de l'entretien,
notre interlocuteur est peu
loquace: il redoute que
certains collègues l’ac-
cusent de faire son propre
panégyrique, autrement dit,
de prècher pour sa propre
affaire. Puis il nous met
sous le nez un rappel à
l’ordre que lui adressait au
printemps de 1969 le
Collège des pharmaciens
de la province de Québec.
En résumé, le porte-parol
professionnel rappelait à

. Dicaire qu'aucun phar-
macien ne peut agir de
façon à profiter de la
-moindre publicité gratuite,
même si elle lui est offerte
sans contrepartie, des re-
présentants de la presse

Si le pharmacien montréalais Jean Dicaire
est si combatif, c’est qu’il a dû mener de dures
luttes tout au cours de son existence bien
remplie. Lui et moi nous nous connaissons
depuis 1968, année où le PETIT JOURNAL
mettait sur pied le moyen de liaison appelé
“SERVICE-SECOURS” aujourd’hui disparu.

écrite ou parlée.
Pas plus tard que le

vendredi 11 avril dernier,
le MONTREAL STAR
traitait du prix de divers
médicaments obtenus
contre ordonnance mé-
dicale. Au cours de l’inter-
view, le Dr Murray Katz
de Montréal, partisan
acharné de la litique
dite du nom générique,
disait ceci: “J’approuve le
texte de l’affiche pendue à
l'intérieur du Centre de
prescriptions du Québec
où on apprend aux clients
qu’ils sont libres de choisir
le fabricant pharmaceu-
tique de leur choix.”

Toujours selon le
STAR, M. Yves Comtois,
président de l’Association
québécoise des pharma-
ciens propriétaires, l’affi-
chage en question consti-
tuerait un vulgaire truc de
mise en marché, “Naturel-
lement que je suis loin
d'être d’un tel avis,” af-
firme M. Dicaire qui dit
être considéré un peu
comme une brebis galeuse
par plusieurs de ses collé-
gues, qui sont aussi des
concurrents. Et il ajoute:
“Vous savez que je ne suis
pas le seul à Montréal (il
possède aussi une deu-
xième pharmacie, sise rue
Provost, à Lachine) à faire
profiter la clientèle des
Plus bas prix possibles.
renez, par exemple, la
harmacie Cloutier, dans

le nord de la métropole,
ainsi que les pharmacies
d'escompte Jean Coutu, et
plusieurs autres encore,
comme la chaine Cum-
berland. Tous, nous
sommes d'acéord pour
continuer de faire profiter
les bénéficiaires du pro-
ammes d'assistance-mé-
icaments. J’ajouterai que

pour ma part, je conti-
nuerai d'accepter la poli-
tique selon laquelle le
gouvernement provincial
nous verse $2.15 de l'acte
professionnel”.

UNE LIGNE DE
CONDUITE RENTABLE?

Diplômé de l'Université
de Montréal en 1950, Jean
Dicaire ouvrait sa pre-
mière officine à Lachine
trois ans plus tard: “Grâce
à cinq amis qui m’avaient
prêté 82,700. que je
parvins à leur rembourser
en six mois. Quant à ma
pharmacie lachinoise, elle
m'appartenait intégra-
lement trois ans et demi
après son ouverture,” dit-il
avec une flerté bien excu-
sa
Au fur et à mesure que

JEAN DICAIRE, LE PREMIER

Pharmacien des
pauvres
 

 

 

 
 
Le pharmacien montréalais Jean Dicaire pratique depuis
déjà une vingtaine d'années uné politique bras prix en
fait de médicaments destinés aux clients, dont plusieurs
disposent de moyens financiers plutôt restreints. “C’est ma
manière personnelle d'aider à combattre les prix élevés,”
dit-il.

ses affaires prospéraient,
M. Dicaire constatait que
trop de gens étaient inca-
pables de s’acheter les
remèdes prescrits par leur
médecin. “L'idée de mettre
sur pied un service phar-
maceutique au service des
économiquement faibles et
des pauvres tout court
germa peu à peu dans
mon esprit. Il n’était pas
question de servir le grand
ublic, mais seulement les

igents, qui nous seraient
référés par diverses
oeuvres sociales, de bien-
faisance, de charité, ainsi
que ar des médecins et

s infirmières visiteuses.
Une opposition à la fois
sourde et soutenue, pour
ne pas employer de vilains
qualificatifs, se manifesta
immédiatement et elle per-
siste encore aujourd’hui,
croyez-moi”.

vec la vaste clientéle
dont il dispose dans la
région métropolitaine —
ce qui fait que son per-
sonnel de 35 membres à
Montréal et de 22 à La-
chine a rempli plus d’un
million d'ordonnances en
cing années — , Jean
Dicaire pourrait se la
couler douce aujourd’hui.
Mais il est une de
guerrier qui refuse le
repos, surtout lorsqu’il
sestime lésé dans ses
droits. Ce qui l’amène à
nous apprendre qu’il en-
tamera sous peu une nou-
veile bataille, juridique cel-
le-là, Plus de $4,000. lui
sont dus par la Mutuelle
des services de santé du
Québec, pour divers médi-
caments et ordonnances
remis aux membres de cet
organisme.Le tout semble
raviter autour d’une af-
aire d'interprétation que
les tribunaux seront invités
à trancher.
c Dans l'intervalle, &
entre prescriptions du
uébec à Montréal con-

tinue son bonhomme de
chemin avec l'appui de
son imposante clientèle
régulière comme avec un
groupement professionnel

puissant: l'Industrie de la
mode de Montréal, qui
groupe plus de 16,
adhérents dans la région
de Montréal et environ
9,000 autres dans le reste
du Québec.

M. Dicaire nous ap-
rend à ce moment-ci
’entretien que des col-
lègues ont tenté de lui
soustraire l’imposant
revenu qu’il tire de cette
industrie, allant même
jusqu'à nous faire voir cer-
tains documents et lettres
qu'ilconserve en lieu sûr.

ous voyez ce que ça
donne parfois de vouloir
se contenter de maigres
bénéfices? Mais ces c
de jarnac me me -
montent pas. J’y suis ha-
bitué maintenant. Vous
savez, je ne serais nul-
lement surpris que suite à
votre article, je reçoive
une autre mise en
du Collège des pharma-
ciens parce que je me suis
prêté à cette interview.
Mais je me sens plus fort
que jamais, car les-alliés
ne manquent pas parmi
ma nombreuse clientèle
satisfaite comme chez mes
collègues de plus en plus
nombreux qui mettent la
pharmacie au service du
public et nonJas le public
au service des pharma-
ciens.”

Avant de prendre congé
de M. Diciare, je lui de-
mande s’il effectue tou-
jours la livraison de médi-
caments. Je le vois encore
sourire malicieusement
lorsqu'il me répond: “Cer-
tainement, et pour seu-
lement .45 aux quatre
coins de Montréal même
s’il m'en coûte le double
en frais de toutes sortes.
C’est ce qui s'appelle une
subvention privée de bon
aloi. Qu’en dites-vous?”

Je n’ai pu répondre que
par l’affirmative, me sou-
venant que M. Dicaire le
prouva tant de fois alors
que je présidais aux des-
tinées de “SERVICE-
SECOURS", à la fin des
années soixante.
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LES GRANDS NOMS

POUR ANNA KARINA, -
UN RETOUR AU
CINÉMA COMME ACTRICE
ET RÉALISATRICE -

    

Anna Karina, dont les cinéphiles s’en-
nuyaient depuis quatre ans, reparaitra
bientôt sur les écrans du monde. Mais
sitôt après le tournage de son nouveau

, elle commencera un autre film mais,
cette fois, derrière la caméra, comme réa-
lisatrice. 
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Voilà quatre ans déjà que la belle Anna
Karina, la reine du cinéma nouvelle
vague, ne s'était plus trouvée comme ac-
trice devant une caméra de cinéma.

Mais elle vient d’effectuer un retour
qui a été célébré toute la presse spé
cialisée. Elle joue dans le film
«l’Assassin musicien » sous Ia direction
du jeune réalisateur Benoit J
Mais aussitôt ce film terminé, Anna,

Qui a pris goût déjà au travail de réalisa-
teur, commencera, en qualité de réalisa-
trice, le tournage d’un film à pro
d uel elle garde le secret le plus absolu.

sait seulement qu’elle y dirigera
Jeanne Morcau et Juliet Berto et qu’il
s'agira certainement d'un film presque
essentiellement “féministe”.

CINEMA

LE NOUVEAU COUPLE-
CHOC DU CINEMA:
CLINT EASTWOOD ET
CLAUDINE AUGER

  

     = iP
Ils forment un beau couple et le réalisa-
fouracteur Clint Eastwood aque des
éloges

à

faire talent et

la

person-
bo de Claudine Auger,
Le nouveau couple-choc du cinéma ré-
unit, sur un même plateau et dans les
mêmes extérieurs, deux des plus grandes
vedettes du film, Clint stwood et
Claudine Auger.
On sait qu’Eastwood, après son

remier rôle dans un film de Sergio
Pome, a monté au firmament du cinéma
comme une fusée Saturne. D'un autre
côté, Claudine Auger, ancienne Miss
France, se faisait rare depuis quelques
années sur nos écrans.

Mais maintenant que ces deux-là sont
réunis, cela va faire des étincelles!

L'occasion de la réunion de ce
nouveau couple est le tournage du film
« The Eiger Sanction », un film d'aven-
tures qui se tourne actuellement dans les
Alpes suisses, plus spécialement sur les
pentes mémes du mont Eiger.

Clint Eastwood ne se contente pas de
jouer le premier rôle du film; il en
assume t la réalisation. Pour sa
pantenaire féminine, il a choisi la très

lle Claudine Auger.
Les deux acteurs, selon les témoins,

merveille.s'entendent à

AMOUR
YOKO ONO À REPRIS
LA VIE COMMUNE
AVEC L’EX-BEATLE
JOHN LENNON

s amours tumultueuses de Yoko Ono,
la chanteuse aux onomatopées, et de John
Lennon, un des ex-Beatle, se poursuivent
de plus belle.

non avait quitté sa femme légitime
pour vivre avec Yoko et les deux amants
avaient traversé le monde entier à la re-
cherche, semble-t-il, d’un paradis perdu.
Ils sont venus à Montréal mais n’y sont
pas restés. Ils sont allés en Californie
mais n’y sont pas demeurés. Îls sont allés
à New York où ils ont séjourné... jusqu’à
ce que John s’éprenne d’un amour tendre
pour sa secrétaire.  

Hs se sont donc qui
Mais la secrétaire est partie et, oh

On apprend 0 a repris
le chemin de la, maison de New York.
Yoko et John goutde nouveaux Shsemble.

pour que nul n’ignore qu’elle a re-
trouvé John, Yoko ne porte plus, jour et
nuit, qu’un tee-shirt avec cette inscription:
I est revenu!

ES

   
John Lennon et Yoko Ono forment Pun
des couples les plus excentriques de la
colonie artistique internationale. Ils ne se
refusent rien, y compris de se faire pho-
tographier, ensemble, dans le ples simple
appareil. Pour faire plaisir à leurs admi-
rateurs, bien sûr !

PATERNITE

GILBERT BÉCAUD
NA PLUS QU'UN
GRAND AMOUR:
SA FILLE ANNE
   

    
Gilbert Bécaud dine en tête à tête avec
sa fille, Anne. Pendant deux jours, les
déux “amoureux” ne se sont pes quittés,
Cela a été, r le chanteur, l’une des
plus grandes Dies de son existence.

Gilbert Bécaud a toujours jalousement
gardé l'intimité de sa vie familiale. Lui
Qui ne refuse jamais une entrevue et qui

urrait se mériter beaucoup de « PrixOrange» pour son amabilité avec les
journalistes et photographes n’a jamais
ouvert les portes de sa maison aux repré-
sentants de la presse.

Mais il a eu son divorce, il y a deux
ans, qui l’a obligé à changer sa vie et,
comme il n’a pu empêcher, à cette
époque, les journaux et magazines de
parler de sa vie privée, il est moins in-
transigeant aujourd’hui

à

ce sujet.
C'est ainsi qu’il a accepté de recevoir

un photographe, l’autre jour, à Bruxelles,
alors qu’il « sortait » sa petite fille Anne,

Anne, d’ailleurs, venait d’avoir un
grand bonheur: son père avait accepté
qu'elle assiste à un de ses les.

À

9
ans, c'était la
pouvait le faire.

Bécaud avait profité d’une fin de ze-
maine à Bruxelles pour emmener Anne en
voyage. Il la voit rarement, autant en
raison des exigences de son métier quedu fait qu’elle à été » par le tri-bunal des divorces, à sa mère.

première fois qu’elle

les deux jours qu’ils ont
eechanteur n'a quitté sa

ue pour donner son spectacle; cl
était d’ailleurs dans la salle.

Pour Gilbert Bécaud, aujourd’hui, il
n’y a qu'un grand amour: sa fille. Il a
bien sûr ses deux fils, Gaya, 22 ans, à
Pilou, 18 ans, mais ce sont des hommes
maintenant et s’il se sent près d'eux, leurs
relations ne sont pas celles qu’il peut
avoir avec Anne.

ESPIONNAGE

LE VRAI JAMES BOND,
L’ESPION LE PLUS
CÉLÈBRE DU SIÈCLE,
S'APPELLE DUSKO
POPOV ET VIT
EN FRANCE

   

Le vrai James Bond, c'est lui. Popov vit
tranquillement en France avec sa femme,
Jill, et ses deux fils, Boris et Omar. Un
espion à la retraite n’est plus qu'un

comme les autres.
L'espion le plus célèbre du siècle, c’est
évidemment James Bond, l'agent 007, un
titre qui lui accorde le droit de tuer et
qui travaille pour les bons, c’est-à-dire
pour l’Intelligence service britannique.
James Bond est évi t un espion

fictif qui a été rendu célèbre par les
livres de l'écrivain britannique Ian
Fleming puis par les Sean onnery,
George et Roger Moore qui ont
joué son role dans la série des films
“James Bond”.

Mais il y a un vrai James Bond.
Ils lle en réalité Dusko Popov et

vit rance depuis 1950, sur la côte
d'Azur évidemment, après avoir pris sa
retraite de l’Intelli Service.

Popov, dont le nom de code était
« Tricycle », avait travaillé dans les ser-
vices secrets britanniques, pendant et
après la dernière. guerre, avec lan
leming. Ils ont effectué des missions

ensemble et Crest en pensant Brenan:
son compagnon

de

travail, que ing a
composé son personnage de James Bond.

RICHESSE

GETTY, L'HOMME LE
PLUS RICHE DU MONDE,
EST IMMORTALISÉ
DANS LA... CIRE
Si Paul Getty, l'homme le plus riche du
monde, a décidé de quitter l'Angleterre, il

; in de na en easmannequin

d
e

cire.

I
l

a en
de poser pour les artistes du Musée decire Tussaud de où on a installé
son , assise, dans i

(un mannequin de Cela ne serait qu’un piètre souvenir
Quelques centaines de
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dollars) de l’homme le plus riche du
monde mais on sait qu'être exposé au
Musée Tussaud, c’est obtenir une sorte
d’immortalité…

Entre-temps, Getty se prépare à s’in-
staller à Malibu, en Californie, près de
son musée, le musée Paul-Getty, qui
abritera pour quelques milliards de toiles
de maîtres.

« J'ai froid en Angleterre, a-t-il dit, et,
à 82 ans, j'ai le droit de prendre ma re-
traite. »

 

Paul Getty pose en compagnie de son ef-
figie, le mannequin de cire qui restera en
Angleterre, au Musée Tussaud, alors que
lui-même prendra sa retraite bien au
chaud, en Californie.

ROYAUTE

LATANTEDELA
REINE ELISABETHII,
RUINEE, VEND SES
BIJOUX AUX ENCHERES

   

: : ‘
Alors que sa tante, ruinée, a dû vendre
ses bijoux, la reine Elisabeth, elle, les
garde. On sait qu’elle est l’une des

   

1500 et le collier à 365,000.
e n'est plus un secret pour personne.

Depuis la d'iparition du duc de Glouces-
ter, survenue le 10 juin dernier, la
duchesse n de très graves ennuis finan-
ciers. La situation dans laquelle elle se
trouve est inextricable. En mourant, le
duc lui a laissé plus d’un million de
dollars de dettes.

Pour apaiser ses créanciers, la
duchesse a été obligée, il y à cinq mois,
de vendre sa propriété de Varnweli
Manor, dans le Northamptonshire. Elle
en obtint $600,000.

Et, pour trouver le complément, il lui
a fallu, plus récemment, tout vendre sans
exception: ses meubles, ses toiles, ses
objets d'art et ses bijoux.

Aujourd’hui, il ne lui reste plus un
cent.

Mais elle n’a plus de dettes.

  

  

 

   
   

        
  

   
  

CHARLES

   

LES FOSSOYEURS DE.|
L'ENSEIGNEMENT =

TELEVISION % ans l'édition du Potit Journal du 30 mars dernier, nous
ILEN COÛTÉ UNE une manchotte qui faisait la page frontispice du journal que

+ at boc ctal natal, M ia
FORTUNE POUR FRIPER’ eeeweestosis par suegrandeenquête dans ja Pros

    
 

     
  

   

  
, É 00 “flop” dans le secteur de l’enseignom firmalt
L’IMPERMÉABLE dans ledétail ce que nous affirmiens en bloc. $i on s'attaquait à d'astres
DE COLUMBO ctours de l'enseignement, comme les mathématiques, exemple, on

4 co > arriversit a la méme constatation. Lo “flop” friss le drame, voire la
” catasivephe.

:; En 1960, le Québec émergeait de la des Cubaiss à la piace des anges
F- «grande moirceur». Le Parti libéral et decities et des marteaux à la
; avait la relève de l’Union nationale place des médailles!

dont chef, Maurice Duplessis, s'était , Le sectarisme du clergé régulier et
vanté à plusieurs reprises de n'avoir lu séculier d'il y a 20 ans avait ’
Pun livre dans ss vie, voulant prouver chose d'odieux. Par

Quel mépris il tenait linstruction. de Veafer n’avaient pas grande
ze ans après, nombre de jeunes la des

n’ont guêre fait mieux depuis, ants
puisque certains arrivent à l’université risme de
sans en avoir pratiquement lu un seul. progrossietes, appelez-les comme vous

- epauipe > opsperdu doh à l'ignorance militante, à |Lesage te lança corps « mi a
révolution tranquille». On brûla les bon sens, & des inepties qui :
étapes. On nationalisait, On réformait, non seulement la qualité l'enseigne-
on foutait religieux et religieuses à la ment, mais le fre +
porte des hôpitaux et maisons valeur et sa portée et surtout son but.
d’édiéstion, on Inicisait l'instruction. La L'enseignement est médiocre au Québec,
politique de grandeur de M. Jean parce que les pédagogues médio-

ants médio-   agé nous a coûté une fortune, elle cres, les enseign:
: N continue à nous coûter les yeux de la —cres par laforce d'inertie qui empêche

On ne sait plus trop si c’est Peter Falk tête. Nous payons 23 pour 100 plus toute vélléité de bien faire.

qui a rendu son imperméable célèbre ou d'impôt qu’en Ontario, Tous les
si c’est le contraire. Quoi qu’il en soit, tres du gouvernement Lesage y sont Bien sûr, on ne pas demander à

les deux sont désormais des inséparables. |. allés à coeur joie, M. René » Ÿ un fonctionnaire l’enseignement le
- compris. C'était la valse des millions. même dévouement, ls même

L'une des séries télévisées américaines | L'équipe libérale était prête à coucher la mêmedisponibilité qu'un religieux *
les plus célèbres au monde, Columbo, a … avec tout le monde pour se faire du quscignant Le fonctionnaire enseignant
rendu célèbre le comédien Peter Falk, qui capital politique en attendant de remplir à d’autres récscupations, d’autres
joue le rôle du détective Columbo. la caisse de l'Etat. Mais Ia politique et ambitions, d’autres soucis. Salaire,

Dans la série, Columbo exécute tou- la démagogie s'accordent mal avec la congés, v: .
jours son petit numéro vêtu d’un imper- culture. jours de maladie, etc. sont plus

méable qui semble avoir traversé toutes Le réformiste Gérin-Lajoiea ouvert tants que la à ; de nos
les époques et affronté les pires calamités. | toutés grandes les de l’éducation urs, la vocation ne paie pas. Elle
Et il est maintenant devenu inconcevable à la pagaille. Les technocrates et les ‘n'existe d’ailleurs pas dans les conven-
de le voir paraître à l'écran autrement enseignants

à leur tour grill Te dons es Le sypdicalieme ñ
êt di célèb t qui fait J torts. s'est politisée. suffit ;

partiede son on: de marque. br [ bibittes pensantes à poils longs ont fini lire le manifeste de 1972 de cet orga-
Ce que les téléspectateurs ignorent, de «foutre le bordel » là où Hi ipe Su nisme “l’école au service de ln classe

    
c'est que cet imperméable a une histoire tonnerre avait commencé à dominante” pourmesurer le degré de

viendra Sérémentàaide monde:Ell ou plutôt plusieurs histoires puisque, pé- Les belles enquêtes sont restées sur les connerle jusqu'où on peut aller. Le
duchesse de Gloucester. riodiquement, il est remplacé par un autre tablettes et le ministère de l'Education a manuel du ler mai qui vient de faire

… provenant du magasin des accessoires. wen remettre à des techoocrates, son apparition démontre lui aussi l’esca-
Lors de la dernière vente aux enchères Les spécialistes des costumes le paient des pésasogues qui s’amusaient ade de cette stupidité. Veut, veut pas,

organisée par la célèbre galerie Christie's quelque $90.00 quand ils l'achètent chez comme des petits fous à essayer de les enfants doivent luttes

de Londres, il y avait, au fond de la leur fournisseur. Ils le soumettent ensuite nouvelles des classes, les bienfaits du socialisme 4

salle, une femme debout, les traits rava- à un traitement peu enviable qui le fait Quand religieux et religieuses quittè- au paradis des travailleurs on Chine, à FR
gés, un fichu sur la tête, tordant nerveu- vieilli d’une trentaine d'années en rent l'ensel fl ne failait pas être Cuba et en URSS, les méfaits du capi-
sement un fin mouchoir de dentelle entre l’espace de quelques heures. Les poignets bien sorcier pour deviner que des talisme, etc. Comme si les enfants
ses doigts. acquièrent leur aspect élimé grâce à problèmes allaient se pour.Dua devaient dès le berceau toutes

Cette femme, c'était la duchesse Alice l'emploi de papier à sabler. On passe monopole de l'Eglise sur I 6 on les qu’ils auront le temps de ë

de Gloucester, tante de la reine Elisabeth ensuite au stade de la décoloration à en est arrivé à un monopolede ‘éduca- mettre en pratique quand ils seront §
IL l'issue duquel le vêtement semble avoir tion par le- bureaucrat nv insane et adultes. Deprice. passereux i

Que faisait-elle là ? Rapidement, la assé des mois et des mois dans la pluie, le fouctionnarisme sclérosant, ous yeux des enfants pour des im! Tis

question fit le tour de la salle. Ce n’était le vent ou la neige. ; avons vu gue!point Ia situation = ne sont peut-être pas très instruits, nos
plus que murmures et chuchotements Et, comme si tout cela ne suffisait pas, {grade daneei hôpitaux remis entre fumes, mais ils pous ont jugés «

tandis que le commissaire-priseur adju- on l'asperge ensuite copieusement d’un oh. à vie, dumoins x indiffecence. la montre

geait les premiers objets. affreux mélange de boue et d'huile à bôpiiaux où la hn I 510 ns oo h Qu'ils se foutent de nos luttes de $

Au premier rang, une femme glissa & moteur pour, enfin, compléter le tableau gén: ral (pus sp! alement “ soins classe, de noss stèmes politiques, de
l'oreille de son voisin: « La duchesse n’est en le passant une douzaine de fois dans médi aux ot, tom ce. religieux nosldées mi lantes. Nos jeunes |B

pas là pour acheter mais plutôt pour une machine à laver avant de le faire case seanal bendroll oe ao t ratruction. Bon nombre |g
vendre, Elle est ruinée. Les numéros 51, sécher avec les poches bourrées de papier ptr a oo; abe hs eax,Puls somconiclents de médiocrité de ceux |

52 et 53 du catalogue de la vente sont

à

humide. que. Soa rôle i a instru qui : Ts n’en ont que du ‘:

ses bijoux: deux broches en diamant et Avec les salaires qui sont payés à Hol- eofants. n br, J avait un pertain mépris. temps d’éviter nous i

un collier de peries. » 4 lywood et le coût de… l'huile à moteur, | excès dansJe des easel ayons dans ans une bande d'sbrutls qa
Lorsque le commissaire-priseur le vieil imperméable que porte Peter Falk gnement. comptaitet messes qe, n'importe Jue petit m ui de 3 3

annonça le numéro 51, tous les regards

|

revient à une fortune. angesen arithm tiques ;Maintenant, quelque idéolog . politique qu’il solt

se tournérent vers la duchesse, qui baissa Mais Columbo sans son imperméable certains enseignants I tisés préfére- pourra macipuler A ul parce quil

les yeux sur le catalogue afin gi ne serait Columbo. raiont Juion compe, petits Chinols Daves w semi-lottrés ow

sa contenance. La ière broche devait Une chose qui ne peut pas se con- _ misoletes, petits Russes maliniens où  dumeurie. .
dre adjugée à $50.000; la seconde & cevoir! . A2
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SCANDALE

  

ET
En venant fouiller archives de l'hôpital Rose-
mont, à l’encontre de | et des réglements, les méde-
cins-fonctionnaires du stère de la Santé ont violé le
secret professionnel qui appartient au médecin et à son
malade.

 

  
“Le é du ministère, déclare le Dr Augustin Roy,
président

de

la Corporation professionnelle des médecins
du Québec, était inacceptable. Et nous ne l’acceptons
pas

Foulle de la Sarg
dons les dossiers
de [heirde Rosemont
«er

Le 18 mars dernier, au début de l’après-
midi, trois fonctionnaires du ministère de la
Santé du Québec se présentent à l’hôpital Ro-
semont, à Montréal. Ils expliquent à la direc-
trice générale, Mme Jutiette Bailly, qu’ils
viennent “visiter” l’hôpital,

Jusque là, rien d’a-
normal. Le ministère de la
santé a le droit d’inspecter
les hôpitaux de la pro-
vince, de vérifier le fonc-
tionnement des différents
services.

L'un des fonctionnaires,
un M. Lamarche, de
Montréal, est au service
du département de la pro-
grammation du ministère.
Il demande & Mme Bailly
de lui faire visiter l'hôpital
de fond en comble. Cette
dernière, qui ne soupçonne
rien, accepte.

Sitôt Mme Bailly e: M.
Lamarche partis, les deux
autres fonctionnaires, deux
médecins, les docteurs
Georges Boivin et Gaston
Côté, du département de
l’agrément des hôpitaux, se
précipitent aux archives.
Ce service, pour ceux qui
connaissent le fonction-
nement d'un hôpital, est,
dans les faits, “‘ultra-se-
cret”. Seuls les médecins
Qui soignent un patient
peuvent y demander son
dossier et les seuls “étran-
gers” & pouvoir y
sont, par exception, des
envoyés de la Corporation
professionnelle des mé-
decins.

Les deux fonctionnaires
se présentent aux archi-
vistes et leur disent qu’ils

 

sont envoyés par le mi-
nistre de la Santé lui-
même, qu’ils ont une lettre
de lui pour leur permettre
d'examiner les dossiers des
patients. Les archivistes,
en l'absence de Mme
Bailly et intimidées par les
deux “envoyés spéciaux”
du ministre, accèdent à
leur demande. Elles leur
remettent tous les dossiers
des patients de 1975 ainsi
que le registre contenant,
par ordre numérique, les
numéros des dossiers et le
nom des patients admis.

Quand Mme Bailly re-
vient de sa visite en com-
pagnie de M. Lamarche,
une visite qui a duré au
moins deux heures, il est
trop tard: les deux méde-
cins-fonctionnaires ont eu
le temps d'examiner à
fond les dossiers et ils ont
même pris photocopie de
l’un d'eux.

Cette véritable opération
d'espionnage s'est faite en
profitant de circonstances
pour le moins douteuses:
pourquoi ce M. Lamarche
voulait-il tant visiter l’hô-
pital ? Pourquoi les deux
médecins ont-ils attendu le
départ de Mme Bailly
pour se rendre aux ar-
chives ? Pourquoi n’ont-ils
jamais montré la soi-disant
lettre du ministre ?

   

est un viol du
secret professionnel”

Dr Augustin Roy
“C'EST UN VIOL
DU SECRET
PROFESSIONNEL”
“ Le ministère de la

Santé, nous a dit le Dr
Augustin Roy, a certai-
nement le droit de verifier
le fonctionnement d'un
dpital. Mais il n'a certes

pas le droit de vioier la
confidentialité des dossiers:
là-dessus, la loi et les rè-
plements sont très clairs.
ersonne du ministère ne

peut fouiller dans le
dossier d’un patient. Et,
deuxièmement, il ne lui
appartient pas d'aller vé-
rifier la pratique de la
médecine dans un hôpital
ou un bureau privé: cela,
c'est à la Corporation pro-
fessionnelle des médecins
de le faire.

“ Dans le cas de la
visite des médecins-fonc-
tionnaires à l'hôpital Rose-
mont, il y a deux points
contre lesquels nous nous
élevons fortement. D’a-
bord, la dérogation au
secret professionnel ( un
secret qui appartient au
malade et à son médecin )
qui est essentiel si on veut
conserver une saine pra-
tique médicale au Québec.
Et ensuite, nous contestons
la compétence des mé-
decins du ministère pour
juger la pratique médicale
de médecins bien plus
compétents qu’eux”.

ON À CHERCHÉ
À PRENDRE
L'HÔPITAL ROSEMONT
EN DÉFAUT

Mais pourquoi, avons-

 

nous demandé au docteur
Roy, ces inspecteurs du
ministère ont-ils fait cette
“descente” à l’hôpital Ro-
semont ?

“Pour une raison bien
simple, explique-t-il. Le
ministère venait d'annoncer
la fermeture prochaine de
l’hôpital. Des protestations
s'étaient élevées de toute
part, de la population au
curé de la paroisse... Le
ministère a cherché a
prendre l'hôpital Rosemont
en défaut. Si ses inspec-
teurs avaient trouvé des
fautes graves dans les dos-
siers des patients de cet
hôpital, ils auraient eu une
raison toute trouvée pour
le fermer. Mais, apparem-
ment, ils n’en ont pas
trouvées...”

.La Corporation a-t-elle
l'intention de protester
auprès du ministre de la
Santé contre les faits qui
se sont déroulés à l’hôpital
Rosemont ?

“Le Comité adminis-
tratif de la Corporation,
répond le Dr Roy, 8
décidé de protester officiel-
lement auprès du ministre
de la Santé. De plus, nous
allons demander

à

tous les
hôpitaux de la province de
ne plus tolérer que des
envoyés du ministère
aillent fouiller dans les
dossiers des patients.

“
procédé du minis-

tère, dans le cas de l’hô-
pital Rosemont, était inac-
ceptable. Et nous ne l’ac-
ceptons past “

   



 

 

 

MONTRÉAL ET QUÉBEC LA CHOYANT TOUJOURS

Joséphine Baker
COMPTAIT UNE LÉGION
D’AMIS AU GANADA FRANÇAIS

La grande artiste fran-
co-américaine Joséphine
Baker comptait de nom-
breux amis intimes et une
véritable légion d’admira-
teurs à travers le Canada
français. Coin d’Amérique
u’elle connaissait bien
ailleurs et où elle aimait

toujours revenir tant elle
était bien accueillie de
tous.

Des gens du monde du
spectacle qui ont eu de
fréquents contacts d’af-
faires avec elie pendant de
longues années, s’inter-
rogent toutefois sur un
oint: son âge véritable.
à presse quotidienne a

affirmé qu’elle avait 69
ans, mais certains croient
qu'elle était plutôt âgée de
2 ans. On s'accorde tou-

tefois sur le point suivant:
le lieu de sa naissance,
soit un “bidonville” en
banlieue de St-Louis, mé-
tropole du Missouri. Son
père était un israélite et sa
mère, une descendante
d'esclaves africains.
L'auteur de ses jours eut
vite fait d'abandonner sa
maîtresse après la nais-
sance de celle qui devait
devenir la coqueluche de
SO millions de Français au
tendre âge de 18 ans.

Joséphine n'avait que
cing ou six ans lorsqu'elle
monta sur les planches
pour la première fois. “J’é-
tais pieds nus, car ma
mère n’avait pas de quoi
m'acheter des chaussures,”
confia-t-elle un jour à un
journaliste montréalais qui
était devenu son confident
par excellence.

La grande artiste noire
fut à la fois chanteuse et
danseuse au commen-
cement de sa fructueuse
carrière qui dura près
d’une soixantaine d'années.
Elle était friande du réper-
toire de jazz classique
s'inspirant de la plus pure
tradition africaine. Encore
gamine, elle pénétrait clan-

 

 

par J.C. FORTIN

destinement à l’intérieur de
cabarets et cafés de St-
Louis, tout comme dans
les “speakeasies” au temps
de la prohibition, pour y
écouter les sons parfois
trés nostalgiques  $%-
chappant d'instruments de
cuivre aux mains d'artistes
noirs peu connus alors
mais devenus célèbres par
la suite.

Joséphine triompha à
Paris en 1925 dans la
Revue nègre, ce qui devait
lui ouvrir toutes grandes
les portes de temples re-
nommés du spectacle tels
les Folies Bergère, le
Casino de Paris et l’O-
lympia.

LE DANGER NE
L’EFFRAYAIT PAS

S’étant fixée définiti-
vement à Paris vers le
milieu des années vingt,
Joséphine optait quelques
années plus tard pour la
citoyenneté française, ce
qui ne l’empêcha nul-
lement de se poster volon-
taire près les USO (United
Services Organization) des
Etats-Unis dès le début de
la drôle de guerre, comme
on appelait alors les hosti-
lités en Europe jusqu’à
l'été de 1940. Joséphine
participa à de fréquentes
tournées de divertissement
à l'intention des militaires
français, anglais, belges et
autres. “Je l’avais invitée à
présenter un tour de chant
aux troupes alliées dans la
région de Nimègue
(Hollande) en 1944. Elle
acquiesça rapidement à ma
requête. n numéro
venait à peine de débuter
que l’artillerie allemande
ouvrit un feu nourri sur la
ville et les environs. La
salle se vida peu à peu,
les militaires cherchant à
échapper au tir mais José-
phine demeura en scène

sans broncher, li
que je découvris avec joie
qu'elle était d’une bravoure
inouie en plus d'être géné-
reuse à l’extrême”, relate
M. Hamlyn Hobden, pu-
blicitaire montréalais qui
était alors lieutenant de
l’armée canadienne parti-
cipant à la campagne aux
Pays-Bas. Sa bravoure
valut d'ailleurs à la grande
artiste la Croix de guerre
(française), la Légion
d'Honneur, de même que
la Congressional Medal of
Honor des USA, ainsi que
plusieurs autres décora-
tions étrangères.

La paix revenue, José-
phine se consacra corps et
âme à ses deux passions,
soit le spectacle et les
petits orphelins. Au
moment de son décès
samedi soir dernier à
Paris, elle en avait une
douzaine vivant dans une
villa de Monaco, prêtée
par S.A.R. la princesse

C’est là

Grace, épouse du prince
Rainier. po P

Pendant les dernières
années de son existence
bien remplie, Mile Baker
connut toutes sortes de
déboires financiers qui
l’amenérent à perdre son
domaine des Milandes en
1969.

Joséphine Baker vint à
plusieurs reprises au
Québec pendant les années
cinquante et soixante. Non
pas pour arrondir son
pécule, comme c'est le fait
de tant d’artistes étrangers,
mais bien pour pouvoir
recueillir les fonds néces-
saires à l'entretien des
petits orphelins de diverses
origines raciales qu'elle
avait recueillis et qu’elle
traitait tout comme si elle
eut été leur véritable mère.

Les plus de quarante
ans se rappellent avec
émotion et un tantinet de
nostalgie les merveilleux
spectacles présentés par la
rande Joséphine au His

Majesty's, réputé théâtre
de la rue Guy, dans
l’ouest montréalais, ainsi
qu’au Faisan Doré, dans
ce qui est devenu la muni-
cipalité de Laval, au nord
de Montréal, de même que
dans divers établissements
de Québec.
Un de nos collègues qui

a bien connu Joséphine
Baker est M. Arthur Pré-
vost, qui travailla long-
temps au PET!
JOURNAL. Il éprouvait
un profond respect de
méme qu'une admiration
sans bornes pour cette
femme qui, se plaisait-il à
rappeler, avait le coeur sur
la main. Et Joséphine lui
rendait bien ces senti-
ments. Au cours des
années soixante, une confé-
rence de presse avait été
convoquée au défunt res-
taurant “400”: la gent
journalistique abondait, va
sans dire. L'artiste de
marque pénètre à l’inté-
rieur et jetant un rapide
coup d'oeil sur la foule,
demande à l'un de ses
accompagnateurs: “ Dites,
où est mon bon ami
Arthur Prévost?” qu’elle
n’avait pas encore aperçu
mais qui était au rendez-
vous.

ll est des artistes Jui. a
l'instar d’Edith Piaf, ne
meurent jamais dans
l'esprit de leurs admica-
teurs. L'avenir démontrera
sans doute que Joséphine
Baker appartient à cette
catégorie d'êtres qui
laissent un souvenir impé-
rissable de leur passage
sur terre parce qu’ils
surent faire le don d'eux-
mêmes à une humanité
pour qui le chant constitue
un élément de gaieté indis-
pensable qui ne connait ni
oi ni frontières.

Le ; : A

Exténuée siquement mais non moralement, Josephine tection lui rend visite et lui offre une magnifique rose
est hospitalisée dans la région parisienne. L'un des
bambins qu’elle a pris sous sa tendre et constante pro-

Remarquez les yeux embués de la
touchée dar ce geste délicat

ande artiste,
enfant.  
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La semaine dernière une
délégation de jolies filles
de uébec  envahissait
Montréal accompagnées
d’un homme d’affaires de
la Vieille capitale; on
venait nous presenter d’a-
bord une nouvelle revue,
“Femina”, faite à Québec,
mais en vente partout en
province et aussi nous

“ Des
« bunient l’autre jour, à

droite et à gauche, de
m
’ils avaient trouvées

dans les ordures de l'an
trepôt de la CECM rue

. Deslauriers. Ces poupées

PIERRE 7 *
DAVID, UN

|

à
FAISEUR DEp
VEDETTES

Les vedettes se
tares… qu’à cela
tienne, on en fers:

< d'autres! Et c’est ai
SuePierre David, A
“sident des x;
Fautaolles ne prend pas
une minute repos
avant d'être convainei(,
que le film qu tourne:

ve toute publicité,
us facteur

dans

DE BELLES QUÉBÉCOISES À MONTRÉAL!
parler du 5e Salon de la
Femme
portes à Québec en fin de
semaine. Car à Québec on
a fait un salon de la
femme avant celui de
Montréal, et ça nous l’i-

ions. Chaque année, le
alon de la Femme de

Québec attire près de
150.000 et un peu comme

- AUTRE GASPILLAGE INUTILE...
boueurs distri- devaient i ona servir aux en-

fants de niveau maternel,
mais il parait que dans
cet entrepôt où loge le
serviceà gdachat de ma-
tériel scolaire de la
CECM, on pratique un
gaspillage éhonté. Ainsi

 

ui ouvrait ses -

  

  

   

 

ici on y retrouve tout ce
qui intéresse la femme.

Sur notre photo. les belles
hôtesses du Salon de la
Femme encadrent Jean-
Pierre Bertrand, figure
bien connue à Québec et
organisateur du Salon de
la Femme et éditeur de la
revue “Femina”.

e de coûteux
uets fabriqués en
rance à des versions

américaines faites aux
Etats-Unis et
moins

 

JAGQUES NORMAND, “WELL
ALIVE IN QUEBEC CITY”

Jacques Normand, méme si on le voit
Montréal est “well alive in Quebec”. II écrit tous les
jours une chronique “à sa fe
une émission matinale à CKC

très peu à

”” dans le Soleil, anime
et au travers de tout ça,

trouve le temps de rencontrer des amis. Ainsi Normand
participait récemment à la convention BMR (bois, maté-
risux, rénovation) au nouvel hôtel Hilton où il présenta
un numéro bien apprécié, comme s’il pouvait en être

les, Jacquesautrement. Et aux res nouvel était en
belle forme et il ne s'est pas pour cela inscrit chez les

 

LA MODE
STEAK ET
CHAMPAGNE

parait que les
usagers d’une ligne aé-
rienne américaine ne
“s’en font plus” outre
mesure avec le slogan
“steak et champagne”;
en effet, selon une infor-
mation de “Infhôtel” qui
compile les informations
touristiques à l’intention
des media d’information,
on servirait sur cette
ligne du champagne de
la Californie et du “steak
de vache qui a été vac-
cinée avant l’abattoir”.
Ceci ne signifie pas que
le service n’est pas bon
sur les lignes de cette
compagnie, mais une
simple mise en garde
dans le cas où vous
croiriez que le cham-
pagne vient de Cham- pagne.

TOUS SONT
CONTRE LA
VENUE O'E.-R,

Tous les corps policiers
du Canada qui devront
assurer le bon ordre et la
sécurité lors des Jeux de
‘76 se sont formellement
opposés àla venue a
Reine Elizabeth pour l’i-
nauguration de ses jeux.
Confidentiellement, la
GRC, la police de la
CUM et la SPQ ont fait
parvenir des notes à la
direction de ces s sou-
lignant les dangers qu’une
telle visite suscitait. C'est
maintenant M. Trudeau
lui-même qui devra faire
parvenir à la Souveraine
une invitation, s’il le juge
à propos.

OES
MESSIEURS
BE LA POSTE À

  

*

coups”de piedsJ a...
‘perdent! Ainsi la To?
canadienne refuse de livier

<0 aE

SACHEZ BIEN
QUI VOUS ÊTES

Les Editions de la
Presse viennent de publier
un ouvrage du Dr Yvan
Léger, psychiatre, intitulé:

   

  
mique ou autre chose...
C’est en se basant sur des
faits scientifiques, à partir
d’une classification psy-
chologique que le r
Léger vous répondra. Si
vous ne connaissez pas
“grand monde”, au moins
vous vous connaîtrez vous-
même !

 

  

 

  

“Découvrez votre person-
nalité”. Etes-vous com-
pulsif, schizoide, cyclothy-

IL Y À L’ENVERS
ET L’ENDROIT...
Dimanche dernier il y avait une file d’automobiles qui

attendaient d’être servies aux pompes de cette station
Texaco rue Fleury est. Et il y avait de quoi. Durant la
nuit, des farceurs avaient inverti les chiffres sur l'affiche
du prix du gallon. Ce qi fait que le pauvre bougre
annonçait son essence à

46

cents le gallon au lieu de 64
cents. Après explications avec les automobilistes, ceux-ci
disparurent comme par enchantement. Ca se comprend.

 

UN PUB IRLANDAIS
CONVERT!

Récemment

    |Denis, tous des bous québécois,

Pi =, :
:Quand ierre Daigneaut convertit les Lriandels:

où

le  ms

ON LUI À
RÉGLÉ SON COMPTE
, Un chevalier d'industrie Qui s’amusait à faire del'argent aux dé ens d'honnêtes citoyens a eu ce qu’ilméritait lorsqu’il fut retrouvé noyé, mains et pieds soli-dement liés, flottant à la dérive sur les eaux d’une ri-vière de la banlieue de Londres. Patrick AugustineDuignan avait jusqu’à sa mort réussi à déjouer le FBIet Scotland Yard qui tentaient de l’inculper pour fraude.C'est ce Duignanqui avait laissé des centaines de voya-.

d

e

route alors qu’il ait une cepeoyages _Rolisés. Si on réservait mème sort

À

nos» j'imagine que ce genre i iune forte iminagon. 4 8 © crime accuserait

DANIELLE OUIMET
ET LA FEMME ARTISTE

Lundi midi, sous les auspices de l'Association ducamionnage du Québec Inc, Danielle Ouimet donnaitune causerie au restaurant Bill Wong intitulée: “LaPlace de la femme dans univers artistique”. Il y avaitien des femmes présentes, mais aussi beaucoup,beaucoup d'hommes et Danielle se tira fort bien d'af-faires. Elle peut avoir la le facile d’ 200
quand ii ue el parole facile d’un avocat

 

 



 

L'ENFANT TERRIBLE
ARRIVE AU QUÉBEC

“L'enfant terrible” quiiB magasins en On-
ousanom deBad hdvient installer au

 

  

a suivent l'achat. “L'Enfant
i ihe roees
E différence. L'an dernier, cette chaine atteignit
ie Cates do $50 milan on Outre. rg

PROMPT RÉTABLISSEMENT
Enfin, nos voeux de prompt rétablissement à Raoul

Cloutier, copropriétaire avec Raoul Laforte du ki
de Loto-Québec, au Carrefour Laval, qui est hospitalisé
après avoir subi une sérieuse faiblesse cardiaque. M.
loutier sera sur le “carreau” pour quelques mois, his-

toire de reprendre des forces.

LE PHOTOGRAPHE
ROGER LAMOUREUX:
COUP DE MAÎTRE

La semaine dernière ‘““Photo-Journal” publiait en
exclusivité et pour la première fois la photo du bébé de
Chantal Pary. Naturellement, parmi les concurrents il
s’en trouva pour qualifier cette photo de fausse,çar ça
ne fait pas toujours plaisir de se faire * Heu-
reusement, la photo est bien celle de la fillette de
Chantal Pary et c'est le photo; aphe de “Photo-Journal”
Roger Lamoureux qui l’a décrochée en usant d’un
savant subterfuge. Ainsi, pour des raisons qui lui sont
personnelles, André Sylvain, l'époux de Chantal, avait
décidé qu'on ne prenait aucune photo, ni de sa femme,
ni du bébé. Mais il comptait sans Roger Lamoureux.
Sachant que Chantal était inscrite sous le nom de
Chantal Vachon, son nom de fille, il se rendit à la pou-
ponnière .et demanda à voir le bébé Vachon. Et de la
panrt de qui..? “C'est son oncle Roger”, rétorqua Roger

ureux qui put ainsi croquer à volonté le poupon. Il
faut savoir se débrouiller dans ce métier et Roger n’en
est pas à ses premières armes.

 
Roger Lamoureux: bien faire et laisser braire...
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Dans l'orare habituel, Gaston Maltais,
veates de “l’Enfant terrible” et Mel Lastman,
sident de la compagnie.

eaÉPhato Jaunes.
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LE SEXE MÈNE À TOUT!
"aseat  

Hughuette Proulx a abandonné pendant un moment
les problèmes sexuels qu'elle manipule avec élégance sur
les ondes de CJMS pour participer dimanche a une
course de poneys à B.B. Au moment où j'écris ces li-
gnes, j'ignore si Hughuette a fait belle figure lors de l’é-
reuve réservée aux artisans de la station de la rue

, Mais une chose est certaine: son poney, “Super
mini Golf” du Club Fers de Lys” était prêt à la faire
trotter. Sur notre photo, dans l’ordre, Richard Hébert,
jeune ickey, Hughuette et Guy Denis, président du
Club Fers de Lys. Soulignons que lors des pratiques

le s’est fort bien amusé.
(Photo JamesGauthier)

ACUPUNGREF
NOUVELLE TECHNIQUE D'ENRACINEMENT DE CHEVEUX
DÉCOUVERTE PAR DES SCIENTIFIQUES DE L'U.R.S.S$.

lundi dernier, tout le moi
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Jeudi, le député de
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INSTITUT 100000 CHEVEUX INCORPORE
1440 STE-CATHERINE OUEST, SUITE 607
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 LE MONDE
o UN ETAT MINUSCULE
DE 24 MILLES CARRES

© LA PLUS ANCIENNE
DÉMOCRATIE DU MONDE
UNE ARMÉE DE
180 HOMMES

e UN PAYS OÙ
LE MALE EST ROI
On pout être pour eu contre la souveraineté du Québec.

avons déjà parlé da
Monaco (453 acres de superficie of

Andorre (179 milles carrés et 25,000 habitants) ains
Liechtenstein (62 miles carrés et 22,800 ha! fants). ans

oublier cette petite ot ¢
(San Marine, 23.5 milles carrés

     

  

 

illeur argument n’est
i te

  )
0,000 habitants)

  

  b
nous voulons justement vous entretenir cette semaine.
+

La petite république de
Saint-Marin est enclavée
dans la République ita-
lienne. Elle est située à l’est
de la ville de Florence.
Vous filez sur la grande
route asphaltée qui vient de
Rimini, sur la- italienne
de l'Adriatique. Tout à
coup, vous vous butez à la
frontière de cet état Tom-
Pouce.

Puis, vous prenez une
route tortueuse et à pic qui
vous conduit au sommet du
Mont-Titano (2,460 picds
d'altitude) où se trouve la

capitale du pays, sur une
arête de montagne que sur-
plombe un château.

Et vous voilà rendu dans
la plus petite et la plus an-
cienne  démocratie du
monde, puisqu’elle a été
fondée en l’année 301. On
peut dire aussi que, depuis
plus de 1,600 ans, la Répu-
lique de Saint-Marin a tou-

jours été une place forte
exclusivement masculine.
A venir jusqu’à il y a

quelques , les femmes
n'avaient pas le droit de
vote. Mais, pour la première

 

ARMOIRES DE CUISINE
MODULAIRES

© MEUBLES COMPLETS, PRÊTS À INSTALLER
© FINIS EXTÉRIEUR ET INTÉRIEUR
© À L'ÉPREUVE DES TACHES, GRAISSE, ETC.
© PLUSIEURS MODÈLES (MODERNE ou de STYLE)
Ne soyez pas déçu, voyez Ce que sera votre cuisine
avant d'acheter: NOUS VOUS FERONS UN PLAN,
UN DESSIN EN PERSPECTIVE ET UNE ESTIMA-
TION GRATUITEMENT.
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SAINT-M
fois depuis que Marino,
saint ermite et tailleur de
pierre, fonda cette commu-
nauté de haute montagne,
quatre femmes ont été ré-
cemment élues au Parlement

de 60 sièges de Saint-Marin.

MIRACLE DES
MIRACLES

Et, miracle des miracles,
une femme a méme ‘été

formes splendides; elle tire
tout azimuth de ses deux
canons médiévaux pendant
que les cloches d’église du
pays sonnent à toutes
volées.

même face à une inflation
galopante, une inflation
chaude qui, comme la lave
du Vésuve, a fait tout à
coup irruption chez son
gros voisin: l’Italie,
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Le vieux château qui surplombe San Marino, la capitale de Saint-Marin.
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nommée ministre dans le
gouvernement du pays. Il
s’agit de Clara Boscaglia,
ministre des Travaux pu-
blics dans le gouvernement
saint-marinien de coalition.
Membre du Parti démo-

craie-chrétien, Mme Bos-
caglia qui semble sortie vi-
vante d'un tableau de Tin-
toret, admet carrément
u'elle est bien contente
avoir réussi cette perfor-

mance.
Ce sont deux « capitaines

régents » (sans salaire) qui
dirigent Saint-Marin. Îls
sont élus pour six mois et
ne peuvent être réélus pour
un minimum de trois ans.

Les cérémonies d’instal-
lation sont tout un évé-
nement: l’armée de Saint-
Marin (formée de 180
hommes seulement) se lance
alors’ dans une brillante
parade vêtue de ses uni:

Ces événements se dé-
roulent les ler avril et ler
octobre de chaque année et
constituent pour le touriste
des attractions ‘qu'il se doit
de ne pas manquer. Que les
touristes en prennent donc
bonne note quand ils
« feront » la Botte italienne.

Quant à Mme Boscaglia,
elle tient absolument à di-
tiger les destinées de Saint-
Marin parce qu’elle est fer-
mement convaincue que les
femmes sont plus qualifiées
que les hommes pour ré-
soudre les problèmes écono-
miques du pays.

AUX PRISES AVEC
L’INFLATION
On ne peut dire que

Saint-Marin soit aux prises
avec des problèmes de
budget. Mais il fait quand

Tout en admettant que
l’indice du coût de la vie à
Saint-Marin est au-dessus de
la moyenne européenne,
Mme Boscaglia se dit cer-
taine de pouvoir résoudre le
problème de l'inflation dans
son pays si on veut bien lui
donner une chance. « Après
tout, dit-elle, ce sont les
femmes qui font le maga-
sinage et, en conséquence,
elles ont une meilleure con-
naissance des mécanismes
intimes de l’économie. »

Techniquement, rien ne
s'oppose à ce qu’une femme
devienne « capitaine régent »
de Saint-Marin, mais, en
pratique, cela ne devrait pas
encore se produire avant
plusieurs décennies. Entre-
temps. toujours selon Mme
Boscaglia, elle se propose
de diriger le pays comme
on le fait pour une famille.
«Mon pays est tellement

 

 



 

 

 

 

     

 

ARIN
petit que cela est possible »,
affirme-t-elle.

Les femmes de Saint-
Marin, c'est vrai, ont pu
voter pour la première fois
en 1964. Mais il a fallu at-
tendre octobre 1973 pour
que le cabinet ministériel,
alors entièrement formé
d'hommes, adopte une loi
qui mettait vraiment fin à
6 siècles de discrimination

contre les femmes.
Cetté loi qui permet

maintenant aux femmes de
contrôler leur propre pro-
priété ou encore de s’em-
arquer dans des obligations

financiéres, fait aussi dispa-
raitre toutes les restrictions
qui interdisaient aux femmes
’accéder à un poste poli-

tique ou public ou encore
d'occuper des emplois dans
divers secteurs de l’activité
économique. Précisons que
cette loi stipule maintenant
en toutes lettres que les
femmes de plus de 21 ans,
mariées ou célibataires,
wont plus besoin de passer
devant le juge pour obtenir
la permission de vendre,
d'engager ou de disposer de
leur propriété de quelque
manière que ce soit.
En dépit de ces nouveaux

droits gagnés à la force du
ignet, les femmes de

aint-Marin sont encore su-
jettes au chauvinisme des
mâles du pays par ces lois
Qui, par exemple, établissent
que si une femme est
trouvée coupable d’adultère,
elle peut être envoyée en
prison. Or, pour la même
offense, les hommes s’en
tirent les pattes blanches.

“UN PAYS ENCORE
DOMINÉ PAR
LES MALES...”
Une autre loi discrimina-

toire les femmes, leur
interdit de revenir vivre
dans leur pays si, par ha-
sard, elles t
étranger. Cette restriction

épousent un

persiste même si elles de-
viennent veuves et mani-
festent le désir de revenir
vivre avec leur famille à
Saint-Marin,

« Saint-Marin est encore
un pays où les mâles
dominent», de déclarer
Mme Boscaglia. « Oui, ici
les hommes sont rois. C’est
la mentalité des hommes de
Saint-Marin qui, dans ce
domaine, constitue la plus
grande barrière. »

En dépit de toutes ces
sombres perspectives, les
femmes de Saint-Marin
n'ont pas perdu espoir. Elles
savent qu'elles finiront par
triompher parce qu’il y a
plusieurs façons d’écorcher
un chat et que les hommes
sont les seuls animaux à
pouvoir être écorchés plu-
sieurs fois.

Saint-Marin dont l’unité
monétaire est la lire ita-
lienne (environ 600 lires au
dollar), compte, parmi ses
principales industries, l’im-
pression des timbres-poste,
le tourisme, les lainages, le
ciment et la céramique in-
dustrielle. Il n'y a pas de
chômage à Saint-Marin et
un système de sécurité so-
ciale très avancé protège les
citoyens du berceau à la
tombe.

UN PEU D'HISTOIRE
La République de Saint-

Marin qui est apparement le
plus ancien Etat de l’Eu-
rope, bénéficie d’un traité
d'alliance avec l'Italie
depuis 1862. Saint-Marin
est aussi membre de la
Cour de justice interna-
tionale.

Saint-Marin est gouverné
par un Grand Conseig de
60 membres élus par le vote
populaire, Deux d'entre eux
qui exercent le pouvoir exé-
cutif, sont choisi7 pour un
mandat de mois.
Comme on I's vu, les
femmes peuvent maintenant
voter,
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Le square principal de San
gouvernement. La foule
des dernières élections,
sur les socialistes.

 

 La minuscule Rép
clavée dansla r
 ublique de Saint-Marin (San Marino) en- Marino, devant le Palais du‘épublique italienne, qui s’y est rassemblée célèbre, lors

la victoire des démocrates-chrétiens

 

  

 

   
L'uniforme d’apparat de l’armée de 180 hommes de Saint- in, la céramique s’est développée sur une base

On voit ici un artisan saint-marinien dans son

A Saint-Mari  
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Pour Emile Genest,

 

  

 

Genest et les femmes: l’art de savoir sourire et résister !
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conseil. Devens en gq
respecter. Surteuto

ion de sa cal

Mêmes’il a épousé une
Parisienne, Emile Genest
considère que les Euro-
péennes ont beaucoup à
apprendre des Québécoises.
Elles ont acquis, à son avis,
plus vite leur autonomie et
dans des conditions plus
difficiles. “La Québécoise
était élevée r rester dans
sa cuisine. On lui apprenait
l’art culinaire, la couture, la
façon de tenir un foyer.
Mais les femmes se sont
finalement imposées.” Pour
lui, le probleme ne s'est
jamais posé: “J’ai toujours
considéré la femme comme
mon égal”, affirme-t-il, Il
avait même tendance à les
admirer un peu trop, à les
mettre sur un piédestal. “La
femme a toujours mené le
monde, même si cela n’était
pas toujours évident. Re-

KLEAR VISION
CONTACT LENS 00.
VERRES DE CONTACT
1118 ouest. Sainte-Catherine

Suite 204, Montréal

061-5424

APPARTEMENTS
CHAUFFÉS À LOUER

APPARTEMENT de 3‘,
meublé ou non, chauffe,
dans bloc moderne, pro-
pre. situé sur une rue tran-
quille, prèsdes écoles, du
parc, des magasins de la
Plaza St-Hubert, de l'auto-
bus et du métro. Concier-
ge, salle de lavage équi-
pée. Taxe d’eau payée,
$120, 8628,rus Cham.
bord, près Bellechasse.
Tet. 270-6945,

 

 

 

   

    

- Originales; il

nts, l’air d'un homme affairé, Emile Conest à la parole facile et
C’est sans doute ce qui fait le succès de son émissi

30 à 11 h., il y reçoit de nom! :

gardez au U.S.A., 70 pour
cent des titres des compa-
mies sont au nom des
emmes. Chez nous, ce sont
elles, dans la majorité des
cas, qui administrent le
budget.” Cela le fait rire
uand on parle du sexe
‘aible, “elles sont bien plus
résistantes que nous, les
hommes”; quant à l’Année
internationale de la femme,
il trouve cela parfaitement
protesque- “Qu'est ce qu’on
era l’année d° ?* L’im-
portant pour lui avant tout
c’est ce respect qu'il a de la
femme, et ses auditrices le
sentent bien. Elles l'ap-
pellent en toutes circon-
stances et lui parlent
comme à un ami et il n’en
demande pas plus. Les
anecdotes qu’il aurait à ra-
conter sont nombreuses et il
se trouva parfois dans des
situations pour le moins

LL participa
presque ainsi à un accou-
chement, Il reçut un matin
l'appel d'une femme prête à
accoucher et qui ne pouvait
rejoindre son mari; “tandis
ue des recherches étaient
aites pour le prévenir, je

calculais les contractions et
j'essayais d'aider cette
femme au téléphone. Ce fut
une drôle d'expérience à
laquelle tous les auditeurs
ont participé; le mari put
finalement être prévenu à
temps.”

CJMS: UN
NOUYEAU DÉPART
Ce contact avec le pu-blic, Emile Genest avoue ne

pouvoir s’en passer, Depui:
6 ans à CJMS, il trouve
cette expérience toujours

op
s de comédien, Emile Gonest so dit satistait de

‘à; À nous livre ici ses idées surla femme et nous dévoile un pou
sa philesephie, colle d'un homme de 52 ans qui à beaucoup vécu.

C'EST FACILE

COMPRENDRE
LA FEMME
ET
C’EST |
AUSSI
PAYANT!

   

aussi enrichissante; “j'ai
l’intention de continuer tant
que les gens voudront de
moi.” Cette émission à la
radio a été pour lui aussi
un nouveau départ dans la
vie, l’époque des grandes
décisions et résolutions; car
il décidait alors de cesser de
boire et il a réussi. “Main-
tenant je travaille comme je
buvais, comme un fou.” Il
se passionne tellement pour
ce qu’il fait qu'il ne lui
reste que très peu de temps
de libre; “je pense toujours
à ce qui pourrait servir à |
mon émission, ce qui
pourrait intéresser les gens.”

Ii n'a pas de temps pour le
sport, pour des “hobbies”;
ses heures de liberté, il les
consacre à ses deux garçons
de 11 et 9 ans et à sa
femme à qui de plus en
lus il laisse la responsa-
ilité de son agence de

voyage à Québec. Quand il
pense aux vacances, car il y
pense quand même, il songe

son bateau de 22 pieds au
lac Champlain. C'est là vé-
ritablement qu'il arrive à
trouver la détente. “Je de-
vrais pourtant commencer à
songer à ralentir mes acti-
vités, mais J'ai du mal &
m'y résigner”. Emile Genest
ne regrette pas sa carrière
de comédien; “je vis pleine-
ment, dit-il.” Ce qu’il a
appris au cours des années,
c'est l'importance de vivre
dans le présent; “je vis au
four le jour, et cela me rend

ucoup plus heureux.” |
S'il n'a pas encore atteint

la sérénité, Emile Genest, à
52 ans, semble réussir par-
faitement à vivre le quo-
tidien.

 



  

 

 

LE MAGASINAGE:
UNE MALADIE

Ces propos révéla-
teurs sur la femme la
plus contestée du “jet
set” international, ont
choqué la haute so-
ciété de l’entourage
des Onassis et de la
famille Radziwill. On
dit même, que Lee
sera chassée d’un club
social très exclusif
pour avoir tenu de
tels propos...

En fait en disant
que le “magasinage”

uvait étre une ma-
adie de riche, la prin-
cesse Lee Radziwill a
su se faire des en-
nemis irréductibles. La
soeur de Jackie a tout
simplement rétorqué”:
“De toute façon ça
me laisse indifférente,
je ne connais per-
sonne qui est puissant,
riche et heureux à la
fois...” La belle Lee,
âgée de 42 ans, vient
tout juste de divorcer
du prince Stanislas
Radziwill. Elle est
loin d’être tendre avec
sa soeur et tout ce
beau monde de la
haute gomme. “Tous
ces gens sont nerveux
et craintifs. Ils ont
besoin de se faire en-
tourer, de se faire
divertir continuel-
lement, sinon, l’ennui
les guette et c’est la

ion nerveuse”.

ELLES ONT PEUR
Sur les femmes,

Lee dira: “Elles ont
peur de leur riche
mari. À la moindre
saute d'humeur, c’est
la panique. Elles de-
viennent des esclaves
du pouvoir et de
l’argent. Elles doivent

répondre aux
moindres désirs du
mari, sous peine d’être
humiliées, ou même
rejetées”. Cette con-
damnation de la haute
bourgeoisie fait

POUR AVOIR
TENU
DE TELS
PROPOS,
LEE À ÉTÉ
CHASSÉE
D'UN CLUB

 

“HIGH CLASS”
d'autant plus mal que
la critique provient
d’une femme, elle-
même issue de ce
milieu. En même
temps, Cette critique
est encore plus va-
lable, du fait que Lee
à vécu dans ce milieu,
qu’elle connaît ces
gens et qu’en consé-
quence elle est plus à
même de porter ju-
gement.

Lee a vécu un peu
comme sa socur. Elle
a sauté de sa petite
vie bourgeoise à la
vie mouvementée des
millionnaires en
épousant le prince
Radziwill. Elle a
connu la grande vie
des yachts, des villas
en Europe, des jets
privés, et des “petits”
amis influents. Un
jour elle décida qu’elle
en avait assez de cette
existence “inutile” et
“vide” et demanda
son divorce. C’est
ainsi qu’elle a dé-
ménagé à New York
pour se trouver du
travail, et se prouver

SELON SA SOEUR, LEE RADZIWILL,

Jackie
“Jackie Onassis s’invente un personnage. Elle est fourbe des pieds

à ln tête”. C’est du moins l’opinion de la personne qui se vante de con-
naître le mieux cette célébrité, sa soeur, la princesse Lee Radziwill. “Elle
est tendue, nerveuse, frustrée et craintive. C’est une femme É
ralement terrorisée par Aristote, et sa seule consolation consiste à acquérir
des biens. Toute son énergie va vers cette unique activité. On sait que le
“magasinage” excessif est de plus en plus considéré comme une maladie
qui se rencontre chez les désoeuvrés”.

qui a été litté-

à elle-même qu’elle a
du talent.

Elle a écrit‘ un
premier livre, une
sorte d’autobiographie,
relatant sa jeunesse
avec Jackie. Ce livre
est rapidement devenu
un “best seller” en
Amérique. Elie a été
tour à tour, journa-
liste, photographe, et
même comédienne.

Avant de prendre
cette grave décision,
la soeur de Jackie a
fait son examen de
conscience. “Je me
sentais inutile, dé-
goûtée de moi-même
et de la vie que je
menais. Aujourd’hui je
me rends compte que
le temps est précieux,
et que tout ce que
nous possédons sur
terre, c’est notre vie.
Pour moi, le choix
était simple à faire. .
Ou je passais le
restant de mes jours à
entasser des “bébelles”
et à remplir des gar-
de-robes, ou je faisais
quel ue chose de mes
ix igs”. .
Lee est convaincue

que les femmes
comme Jackie ne sont
pas heureuses et ne le
seront jamais, aussi
longtemps qu’elles ne
seront intéressées que
par l’argent. “Il y a
une chose que l’argent
n’achète pas, c’est le
bonheur”.
En essayant de re-

joindre Jackie
Onassis, on nous a
répondu: “Madame
Onassis Bid ponte
pour quelques .
Où est-elle? Que

fait-elle?
“Elle est à Paris,

elle fait un peu de
“magasinage”.
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I rvyavait
pas

assez

Canots

sauvetage
En 1912, le paquebet transatiaatique “Titanic” était

Porguoil de la marine marchande britannique. I! était le

 

frère de “POlympie!”” lancé un an avantet q
pieds de plus que lui. Avec ses quatre chom

 

piods de long, ses salons luxueux,le Titanic etait une
véritable ville flottante. On s’arrachait les billets pourles

premières traversées Seuthampton-New York. Plus de
2,000 porsennes ol membres d'équipage pouvaient vivre à

Paise dansles flancs de ce géant des mers, Et à était
incoulable, disait-on, on ne pouvait s'imaginer comment -

un de cestel bateau pouvait couler, mème frappé
icebergs qui encombraient la

PAtlantique-Mord. Incoulable... jus
leoberg se trouva sur sa route.

    jour où... un

 

Confiants dans la sécurité
absolue dont jouissait le
Titanic, assagers et
équipage se livraient les uns
à la distraction, les autres à
leur routine quotidienne,
Quand le Titanic avait été
lancé dans les chantiers de
la Clyde en Ecosse,
Quelques semaines aupara-
vantes journaux du monde
entier avait mentionné l’évé-
nement. Le Titanic était
divisé en 16 compartiments
étanches. Il suffisait de

2 lgrmer les panneaux
2 ches de chaque compar-
= timent pour qu'en cas d’é-
@ ventration par un iceberg ou

lors d'une collision avec un
§ autre bateau l’eau ne pé-

nètre pas dans toute la
8 coque et fasse chavirer le

navire.

De ses 22 noeuds à
l'heure la proue du Titanic
labourait les eaux sombres
de l’Atlantique. C’était le

3 premier voyage du paquebot
£ britannique vers New York.

Pour ce voyage inaugural,
parmi les passagers, il y
avait quatre rois de la
grosse industrie: un roi du
cuivre, un de l’hôtellerie, un

$de la banque, un des
chemins de fer. Il y avait
aussi le président de la
White Star Line, M. Bruce
Ismay, la compagnie à

+ appartenait le panchoot=

DOCUMENTATION:
CHARLES PETIT-MARTINON

l'ingénieur Andrews qui l’a-
vait conçu. Parmi les pas-
sagers réguliers, il avait
706 émigrants irlandais,
écossais et anglais qui al-
lmient grossir le flot des
nouveaux arrivants dans cet
eldorado du Nouveau
monde. Au total, 2207 per-
sonnes en comptant l’é-
quipage. Les distractions ne
manquaient pas à bord. Il y
avait des courts de tennis,
des salles de gymnastique,
des salons de jeu.

TROP CONFIANT
DANS SON BATEAU
Ce dimanche 14 avril

allait s’achever, 11 était 23
heures 30. La grosse ma-
Jorité des passagers avaient
déjà rejoint leur cabine.
Seuls des enragés de poker
étaient encore autour des
tables de jeux. Des specta-
teurs s’attardaient pour les
voir . Il n’y avait pas
bal

à

bord comme on l’a
raconté ce soir-là. Le capi-
taine Smith, commandant le
Titanic avait fakk doubler la
veille. Plusieurs bateaux
croisant dans les parages
avaient signalé la présence

sur la route nord
de l'Atlantique. Confiant en
son bateau, le capitaine
Smith n’avait pas fait ra-
lentir les machines. Le Ti-

LES GRANDES CATASTROPHESE

La tragédie
u“Titanic”

AURA ETE UNE LEGON POUR
LA NAVIGATION MARITIME
 

    
Le Titanic était la fierté de la

[Olympic, le

plus

I oitakLoeene. te rieavec us luxueux sa tes
11 avait 137 pieds moins que le Queen Mary ef 149 pieds de
zabeth.

tanic filait ses 22 noeuds,
ce n’était pas un record,
mais pour l’époque c'était
une fière allure pour un

€ soir-là, le temps était
calme, le ciel était étoilé et
sans lune. La température
était de saison, encore
fraiche par cette nuit d'avril.

Vers les 23 heures 10, le
radio-télégraphiste du bord
avait capté un message en
provenance du paquebot-

ste, le Californian qui
‘aisait route à six milles
devant le Titanic. “Au Ti-
tanic. Allô, capitaine! Tra-
versons un champ de glaces
flottantes.
Californian”.Quelques
heures plus tôt, un bateau
avait signalé que les ice-
bergs étaient immenses.
Confiant en son navire et
en lui-même, le capitaine
Smith ne dérouta pas. A 23
heures 40, l’officier de vigie
hurle dans le porte-voix: "I-
ceberg, droit devant!” Le
capitaine en second Mur-
doch, qui dirige le quart de
nuit, hurle: Arrière toute!”
Le timonier s'exécute aus-
sitôt. Mais allez sto] un
paquebot de 46,3 ton-
neaux lancé à 22 noeuds à
l'heure! Les trois hélices se
mettent à brasser l’eau dans
un bouillonnement d'écume.
Le timonier a barré vers
babord pour éviter la mon-
tagne pe glace qui se dresse
devant le paquebot et qu'on
distingue dans l’eau même
pas à un demi-mille. ;

Aprèsune vibration qui a
seco gèrement la coque,
les hélices ont arrêté de
tourner. Le ronronnement
régulier s’est tu. Les joueurs
ont dressé l’oreille, se de-
mandant pourquoi ce silence
soudain. Des passagers qui
ne dormaient qu’à demi se
réveillent. Ils avaient perçu
une faible secousse, un frot-
tement inhabituel. Des
portes de cabine s'ouvrent,
des garçons de cabine qui
passent dans les corridors
rassurent les passagers et
les joueurs de poker. “Rien
de grave!” disent-ils, Ddés
que le capitaine en second
eut donné l’ordre de faire
machine arrière, le méca-
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Un fait saute aux yeux: tous connaissent l’exis-
tence de la roue mais personne n’est en mesure
d’en indiquer l’inventeur. Une chose est certaine:
cet homme, qui qu’il fut, se classe parmi les
grands bienfaiteurs de l’humanité.
 (
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DIMANCHE, 6 HEURES 30

SHOWBIZZ
avec

CLAUDE DUBOIS

 

 

Un rendez-vous hebdomadaire,
une heure de chansons au goût

du jour au cours de laquelle

les interprètes et les vedettes de
la chanson vous entralnent
dans un tourbillon de refrains
populaires et de succès de

l’heure.

cftroturo
UN ASSOCIE OU RESEAU

OE TELEVISION TVA  J

PERSONNE NE SAIT QUIA ETE L’INVENTEUR
DE LA ROUE MAIS IL A ETE UN GRAND BIENFAITEUR

Qu'est-ce que l’étfmologie
de la roue? C’est la sui-
vante: un organe de forme
circulaire tournant autour
de son axe (ou de son
centre, si vous préférez). La
roue, c’est aussi dans le cas
d’une machine, un organe
qui transmet le mouvement
à l'aide d'une ou de

- quelques poulies ou encore,
qui effectue une même
fonction grâce à des dents
s'il s’agit d’un engrenage.
A juste titre, la roue

figure comme invention ca-
pitale dans l’histoire et l’é-
volution technique et tech-
nonologique de l'humanité.
Certains  paléontologues,
c'est à dire des spécialistes
de l'étude des fossiles. sou-
tiennent que la roue est nul
doute l'invention d’un
peuple de pasteurs de l’Asie
centrale, qui aurait habité
l’Afghanistan d'aujourd'hui.
Non, disent des historiens
qui opinent que cet organe
a vu le jour dans l'est afri-
cain, probablement dans ce
qui est la Tanzanie et le
Kenya de notre époque.

Et les premières roues,
plus ou moins circulaires vu
qu'elles étaient vraisem-
blablement taillées au silex,
ne servirent pas aux tribus

2%

   
l’extrême
L'évolution de la roue à travers les millénaires. La roue à

gauche date de quelque 4,000 ans avant Jésus-

primitives dans leurs dépla-
cements, mais bien à fa-
çonner des urnes et des
vases. La bonne vieille roue
de potier, quoi. Plus tard,
les anciens découvraient que
certaines pierres avaient la
qualité d'affûter divers
métaux mous et qu’en les
arrondissant, on obtenait
ainsi des meules primitives.
En consultant divers docu-
ments encyclopédiques, on
apprend que les Egyptiens
eurent recours à des rou-
leaux pour la construction
de leurs formidables pyra-
mides, témoins séculaires et
impérissables -attestant de
leur haut degré de civili-
sation. Dans un récent
numéro du National Geo-
graphic Magazine, des USA,
il était question de la con-
quête de l’emipire des Incas
par les Espagnols au début
du 16e siècle. L'auteur du
fascinant article sur les
Incas et leur empire souli-
gnait que les conquistadorés
venus d'Europe avaicnt eu
rapidement raison de la ci-
vilisation =indigène très
avancée parce que celle-ci
ignorait justement tout de la
roue. Les Espagnols pou-
vaient déplacer rapidement
leurs pièces d'artillerie mo-

Christ tandis que celle chaussée d'un pneu et à jante à

bile. élément dont les Incas
étaient dépourvus. Les
lourdes charges des Espa-
Enols étaient tirées par des
chevaux attelés à des voi-
tures, tandis que les Indiens
sud-américains devaient se
contenter de faire trans-
porter une partie de leur
matériel par des lamas, qui
ne pouvaient porter plus de
80 livres a la fois sur leur
dos.

L'histoire devait se ré-
péter vers le même temps à
travers l'Amérique centrale,
où dominaient principa-
lement les Aztèques, autre

uple indien possédant une
aute civilisation.
On estime que l'emploi le

plus reculé du mouvement
circulaire ininterrompu
comme moyen de transport
a sans aucun doute été
réalisé dans le rouleau sur
lequel on posait une masse
quelconque à déplacer,
comme les Egyptiens au-
raient été les premiers à
songer à pareille ibilité.

Avec les siècles, on en
vint un jour à évider le
centre d'une pierre circu-
laire, inventant de ce fait
l'axe ou essieu primitif. De
là à diviser la masse de
pierre en deux, trois ou plus

 
FROM EARLIE

de morceaux, il n’y avait
qu’un pas à franchir. Au
départ, la roue fait corps
avec I'essieu. Elle est libre.
Au Moyen-Orient, en Inde.
en Indochine et en Amé-
rique du sud postérieu-
rement à la conquête espa-
gnole, la roue est généra-
lement massive, tandis que
chez diverses tribus brési-
tiennes et en Gaule, elle est
évidée par zones ou sec-
teurs. Quant aux Amérin-
diens, ils ignoraient tout de
l’existence de la roue. Des
dessins de coureurs des bois
du temps du régime fran-
çais, de même que de ma-
gnifiques tableaux de Cor-
nelius Krieghoff, nous font
voir des Indiens utilisant le
brancard relié à la selle de
cheval rudimentaire pour
tirer diverses charges dans
les plaines de l’Ouest.

LA ROUE, FACTEUR
DE PROGRÈS

Selon nombre d’historiens
dont Bernard de Voto, la
roue permit aux Ninivites
vers l'an 4,000 avant J.-C.
de prendre le dessus sur
leurs rivaux à travers l'Asie
mineure, tout comme elle
devait profiter largement

UL

aa
raies était couramment employée sur les voitures sméri-
caines des années vingt.



 

 

 

  
 
En l’espace de quelques décennies, l’autobus interurbain
est devenu un très sérieu:x concurrent des convois ferro-
viaires en matière de transport des voyageurs sur des par-

Vous êtes-vous déjà arrêté à réfléchir tant soit
peu sur le rôle indispensable que remplit la roue
dans notre société, devenue hautement mobile
grâce à l’appel fréquent qu’on fait à la géométrie
sans trop s’en rendre compte?

, Il suffit d'ouvrir
journal ou un périodique ou
encore de regarder la télévi-
sion, cette source inépui-
sable d'images de toutes
sortes, pour vite constater
notre dépendance vis-à-vis
la roue jusque dans les plus
simples mouvements de la
vie quotidienne.
Au foyer, la ménagère

fait de plus en plus appel à
la rôtissoire, à la cuisinière,
à la laveuse et à la lessi-
veuse pour s'acquitter de sa
lourde tâche quotidienne.
Sans l'invention de la roue
et l'utilisation du cercle de
mille et une façons, son
travail quotidien serait
beaucoup plus pénible et
aberrant.
L'homme qui se rend à

son travail chaque jour fera
appel à divers moyens de
transport qui sont tous, en
quelque sorte, esclaves de la
roue, qu’il s’agisse de sa
voiture, de l’autobus où du
métro, s’il habite un centre

puleux comme Montréal,
oronto, etc. -
Dans ses moments de

détente, l’individu s'inté-
ressant à l’un ou l'autre des
nombreux sports departici-
pation ou simplement d’es-
trade, voit la présence de la
roue et du cercle se_mani-
fester de nombreuses façons:
au baseball, par la balle,
tout comme au tennis, au
badminton, au ballon-panier
et au football, sans oublier
le hockey qui n’existerait
as sans la traditionnelle et

indispensable rondelle de
caoutchouc. ;

Si notre bonhomme s’in-
téresse à la pêche sportive,
il dis a sans doute d’un
moulinet, d’une embarcation
dotée d'un moteur à essence
ou à électricité actionnant
une hélice, probablement
aussi de petits flotteurs mul-
ticolores de forme sphé-
rique. ,

Quant au vacancier, il se
dotera d’une roulotte toute
simple ou d'une luxueuse
maison mobile chaussée de
robustes pneumatiques.
L'amateur de courses de
chevaux tirant un suiky est
lui-même en présence d’une

cours plus ou moins | Cette scène a été croquée aulongs.
terminus de la rue DeMontigny, dans l’est de Montréal.

utilisation très visuelle du
cercle tout comme l'adepte
des courses d'automobiles.

Si le vacancier fait appel
à l’avion pendant ses va-
cances annuelles, l’appareil
est peut-être propulsé par
une hélice ou encore par
une turbine dont la marche
est assurée par le puissant
déplacement d'air ininter-
rompu. Ou encore, il
voyagera en paquebot,
moyen de transport qui se
mieut grâce à un autre genre
d’hélice.

Depuis la plus haute anti-
quité, l’homme attache une
grande importance à la
roue. Dans la mythologie
grecque, on vouait un culte
profond à Cérès, déesse des
moissons qui était invaria-
blement représentée à côté
de sa roue signifiant l’abon-
dance. Chez les Romains
— et on peut encore le voir
en visitant les ruines d’Her-
culanum et de Pompei — le
chariot tiré par de sveites et
fringants coursiers était un
symbole de mobilité et par-
tant, de richessé à n'importe
quel coin du vaste empire
aujourd'hui disparu.
EnAmérique, les vastes

et riches territoires de
l'Ouest ont pu être vus,
connus et conquis

lemment aux USA, paci-
quement chez nous) grâce

aux roues des voitures hip-
pomobiles des colonisateurs
qui s’engageaient dans les
sillons foulés antérieurement
par les explorateurs et les
coureurs is de même
que les missionnaires.

L'importance de la mo-
bilité de l’homme assurée
grâce à la roue était re-
connue publiquement à la
Chambre des communes de
Londres en juin 1808, de la
manière suivants: « Après
les saisons, qui exercent une
profonde influence sur notre
vie quotidienne et assurent
sa continuité, le confort de
l’homme moderne du 19e
siècle repose dans une large
mesure trop souvent incom-
prise sur sa mobilité as-
surant des liaisons ime
rieures et étrangères
de multiples applications de
la roue.»

Les membres d’une com-
mission particulière du Par-
lement de Westminster
étaient parvenus à cette
conclusion à l’issue d'une
enquête en profondeur sur
les avantages immédiats des
divers moyens de communi-
cations de l’heure et futurs.
En vérité, la civilisation a
proses sur roues depuis
a nuit des temps jusqu'à
notre époque et continuera
dans cette voie de façon
inéluctable à l'avenir.
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Le cercle est sans contredit l’une des figures de
géométrie des plus dominantes depuis le début de
humanité. Il donna naissance à la roue servant
au transport, mais qu’on vint à utiliser à une
foule d’autres fins à travers les siècles.

Lors de sa venue sur
terre, notre ancêtre commun
était sédentaire par la force
des circonstances. Mais il se
mit bientôt à explorer son
voisinage immédiat, aug-
mentant peu à peu les dis-
tances parcourues autour de
son environnement propre.
L'invention de la roue
élargit considérablement le
champ de son activité, d’a-
bord grâce à la roue du

tier qui précipita vraisem-
lablement une deuxième

application pratique: un
moyen de transport de
poids plus ou moins lourds,
comme on le vit au cours
de la construction des pyra-
mides dEsypte et d’autres
merveilles àtravers l’Asie
mineure et l’Afrique du
nord, plusieurs siécles avant
Jésus-Christ,

Un jour, quelqu’un eut
l’idée de mettre au point un
tour à bois, en s’inspirant
des données de la roue du
potier, toujours d’usage
courant dans maints pays
asiatiques, africains et même
américains (surtout chez
nombre de tribus indigènes
entretenant peu de contacts
avec les Blancs). =~
L'homme se mit à con-

naître un essor prodigieux
dans plusieurs domaines,
une fois qu'il eut appris à
travailler divers métaux
comme le fer, le cuivre,
ainsi que l'or, l’argent et
d’autres métaux i
façonnement à froid et la
coulée devaient mener à la
longue à l’industrialisation
poussée de la société occi-
dentale, à qui on doit plu-
sieurs des inventions les

EAE a AECaen meme

|

SI LA TECHNOLOGIE MODERNE EST SI AVANCEE,
C’EST GRÂCE, ÉVIDEMMENT, À LA ROUE!
lus bienfaisantes du genre
umain.
À partir de la coulée des

métaux, il "y avait plus
qu’un pas à franchir pour
aboutir à la frappe de
pièces de monnaie, plus
anciennes pièces, d’origine
assyrienne et
étaient plus ou moins circu-
laires. Parmi les plus ré-
pandues encore de nos jours
— mais seulement chez de
riches numismates et dans
de grands musées d’Europe
et d'Amérique du nord —,
on compte des pièces datant
du règne du roi Darius (500
ans avant J.-C.) Dans un
musée européen, on con-
serve précieusement Tin ap-
pareil rudimentaire re-
montant a 2,400 ans qui
servait à graver sur métal
l'effigie d’un puissant sou-
verain d'Asie mineure, La
matrice double (face et
endos) avait été artisti-
quement découpée à même
une masse de pierre trés
ure.

UN AUTRE SIENFAIT
OE LA ROVE

L'utilisation du cercle
contribua également à la
naissance de l'imprimerie
moderne que les uns attri-
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Huile pénétrante à vaporiser, enlève ls
rouille et prévient les grincements

LES PRODUITS

, rane Prix, B

GRANDPRIX
Nettoyeur de carburateur

ajoute à l'huile Obturateur pour système de
arrête de brûler de l'huile refroidissement
Enduit pour allumage en aérosol Nettoyeur de radiateur en 10 minutes
Nettoyeur à moteur (shampooing) Antirouille: lubrifiant de pompe à eau
“Enginseal” cesse les fuites d'huile des

|

Obturateur pour transmission
joints avant et arrière des coussinets de

|

automatique
vilebrequin Huile à transmission automatique
Injection de l'essence, prévient Liquide pourfreins: HSPBOO

gallon

Aux quincailleries: votre distributeur “Grand Prix” vous offre une variété de
produits tels que solvant, décapant à peinture, térébenthine, tirpolin, etc.

NOUVEAU! PRODUITS POUR HOPITAUX

Brousseau Aute Parts Enr, 6.0. Cote Ens,
Loverisshive. Cob do Témiccomiague:

4048

bout. Lévesque, StVinosnt-do-Paut:
tiepbane 4641 téléphone 061-7180 - 0120,

NASOLGO INC.
POUR VOS COMMANDES: (514) 221-2900

Huile à moteur: grades 8.A.E. 20, 8.A.E.
30, $.A.E. 10W30 2 formats: 1 pints, 1

 

ninivite, .

buent au Hollandais
Laurens Coster et les au-
tres, à Johann Gutenberg,
de Mayence (Allemagne) au
milieu du 15e siècle. Une
autre industrie largement
redevable de son existence à
la roue celle de l’horlogerie,
qui vit le jour en France
mais fit la fortune de la
Suisse, comme tous le
savent. Vers le commen-
cement du I8Be siècle, un
Français inventait un petit
tour servant à façonner avec
grande précision les dents
d’engrenage des mouvements
d'horlogerie. Mais la roue
dentée était déjà connue en
France depuis le 12e siècle,
comme en font foi plusieurs
chroniqueshistoriques.
Jusque vers les 1700, ces
instruments étaient d’une
précision laissant à désirer,
justement parce que leur
mécanisme n’était pas d’un
fonctionnement parfait. Vers
la même époque, on s'inté-
ressait en Angleterre à di-
verses applications révolu-
tionnaires et pratiques du
cercle se rapportant à lin-

LS

La roue, ce n’est

dustrie des chirbonnages et
des textiles. L'Ecossais
James Watt, spécialiste en
instruments de précision,
inventait vers 1775 un engin
utilisant la vapeur comme
force motrice. Il eut comme
collaborateur un Anglais du
nom de John Wilkinson,
outilleur et mécanicien che-
vronné, qui réussit à usiner
sur un tour passablement
perfectionné un piston par-
aitement circulaire. Le
succès remporté par Watt et
Wilkinson constituait le
rélude à l’essor industriel
ormidable que devait con-
naître l’Angleterre, ce qui
lui assura la suprématie
mondiale pendant plus d’un
siècle et demi. Les Améri-
cains, qui venaient de pro-
clamer leur indépendance,
furent les premiers à tirer
profit de la technique per-
mettant de découper de
façon parfaitement circulaire
divers métaux entrant dans
la fabrication de machinerie
diverse permettant d’aug-
menter de façon nette le
rendement quotidien de l’in-

dustrie en général. De |
haute précision, il n’y avait
plus qu’un pas pour at-
teindre l’interchangeabilité

trices et gabarits précis au
millième de

pouce.
L'emploi de la roue

devait hâter le dévelop-
pement des chemins de fer,
autre invention qui vit le
jour en Angleterre, et de la
navigation maritime à va-
peur, qui avait fait appel au
vent jusque là pour ssurer
la propulsion.

ierre qui roule n’amasse
pas mousse, disait un humo-
riste qui ajoutait avec
raison: mais tout ce qui fait
tourner le commerce en-
richit. On pourrait dire de
nos jours: en autant qu’on
dispose d'huile et de graisse,
deux très précieuses commo-
dités dont les pays arabes
producteurs de pétrole tirent
grand profit. Un vrai cercle
vicieux, pourraient s'ex-
clamer les milliards d’être
humains tributaires de ces
pays à titre de consomma-
teurs.

 
as seulement …… rouler. C* i y is d’ trés

grande précision. ~ cl pour. rule ie est un instrument, parfois d’une

âce à des ma- |
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Je voudrais un homme J'adore les personnes
capable de m’almer

900—Montréal—Veuve êgée de 51 généreuses et bien élevées

ans, grassette mais ayant un bon physi-
que, je mesure 58” et je pèse 198 Ib.
Josuis brune et j'ai les yeux bleus. Je
voudrais rencontrer un homme êgé en-
tre 63 et 60 ans, un homme qui soit
cheuve ou ventru, cale ne me fait rien.
Je ne bois pes. je ne fume pas et je ne
fréquente pas les clubs.

Je sais vivre ot je suis

une femme trés bien
431 —Montréal—J'ai 23 ans, je suis
blonde et j'ai les yeux pers. Je mesure
54"et je pèse 115 lb. Je suis du signe
de ia ‘Balance’ et je désire rencontrer
des hommes de 25 ans et plus. mais
financièrement à l'aise. Mon but: l’ami-
tié. Photo appréciée.

C’est ensemble que nous
faisons cette demande

283—3t-Jérome—Je suis une femme
Qui souffre des rhumatismes. Mon mari
s'ennuie beaucoup et je ne voudrais pes
le perdre. Je voudrais lui trouver des
amis qui le combiersient pleinement. Si
ces amis ont une femme qui s'adonne-
rait avec moi. j'en serais heureuse, mais
ce n'est pas nécesssire. Ce qui compte,
c'est que je trouve des gens qui com-

prendraient mon mari. J'ai 35 ans, je
mesure 5'5”, je pèse 126 Ib. Lui a 40
ans, mesure 8°11et pose 140 Ib. Il est
bel homme, instruit, À s'occupe des
jeunes et il les comprend bien. Mon
mari est d'accord pour l'annonce et
nous répondrons & toutes les deman-
des.

Je suis une veuve retraitée
de langue française

481—Glendaie — Californie —J'ai une
bonne pension st je voudrais correspon-
dre avec un monsieur de langue fran-
gaise. Je vois ce dernier âgé de 69 ans
ot plus. Je suis bien de ma personne,

j'aime la télévision et toutes sortes de
choses. Celui qui me répondre ne sers

pas déçu. ‘
Je rêve d'un homme
capable de sincérité

421—Bsauport—Monsieur. venez à
mon secours. Si vous êtes un gentil
monsieur veuf ou divorcé. assez grand
{mesurant entre 5'5” et 8°10"), ayant
une bonne santé, étant propre, ayant
une bonne sécurité, possédant une voi-
ture et aimant une compagne qui ne
vive que pour vous, contactez-moi. Je
suis très douce et je peux passer par-
tout sans embarras, enfin vivre pleine-
ment ce qui nous reste à vivre. La vie
est si courte et j'ai tant de tendresse
accumulée dans mon coeur. On me dit
jolie, distinguée et fière. Je mesure
82"et je pèse 115 Ib. Malgré mes 60
ans, ma santé est très bonne. Je possé-
de une auto et je suis toujours de bon-
ne humeur. Pas d'eventuriers s.v.p.

M a aussi des goûts
semblables aux miens

6823—Cantons de l'Est—Je suis une
jeune célibataire âgée de 20 ans. J'ai
les yeux bleus, les cheveux euburn, je
mesure 54” et je pèse 120 Ib. J'aime
les sports, In danse, les voyages et le
cinéma. Je désire rencontrer un garçon
sérieux, optimiste, mature, âgé entre 20
et 25 ans. Ce garçon que je cherche a
se sens de l'humour et des responsabili-
tes.

Celle que je veux est

simple et sympathique
183—Montréati—Je suis un homme
qui n’est pas chanceux en amour. Et
pourtant, Dieu sait à quel point j'aime-
rais être heureux. Près de la trentaine,
Je cherche une personne que je chérirai
plus que tout eu monde. Je suis de bel-
le apparence, doux, compréhensif. sen-
suelettrès roman ©. J'attends la
femme de ma vie.

  

RECGCATRES
 

Cette page est mise à votre disposition par l'équipe d'Amourama qui désire ré-

pondre à un besoin. Notre but est d'apporter une part de bonheurà tous ceux qui en
feront la demande.
Pour placer une annonce: Le coût poorl'insertion d'une annonce est de $5.00 pour
un texte de longueur normale.
Pourrejoindre un correspondant: Pour recevoir le nom,l'adresse et, si possible, le
numéro de téléphone d'un correspondant, vous n'avez qu’à envoyer $3.00, plus une
enveloppe affranchie.
Écrivez en toute confiance, nous sommes compréhensifs et nous parvenons toujours
à vous aider. Adressez vos demandes à AMOURAMA75, C.P. 568. Station Youville, 527-8273.

 

DE TOUS LES GENRES POUR TOUS LES GOÛTS
Je parais beaucoup plus

jeune que mon âge
613—Montréal—Je suis une femme
réservée ot sérieuse. Je mesure S' 5/2"
et pèse 120 Ib. Je suis bien proportion-
née, chatsine sux yeux bruns. Jesuis

très fière de moi et propre. J'ai 49 ans,
et sans vouloir me vanter, je parais plus
jeune que mon &ge. Je voudrais faire la

connaissance d'un homme assez grand,
pas trop gros, et très fidéle. Mon but
est sérieux. Celui qui deviendrs mon
ami sers un homme chanceux. Je lsisse
mon numéro de téléphone pour un con-

tect rapide.

Une personne qui voudrait
nous compléter per sa présence

$71—Montréal—Nous some, un
couple de 39 ans. Lui mesure 511°
et pose160 Ib. Elle mesure 52°, 36-28-
38, est bien faite et jolie. Nous invitons
une personne qui voudrait nous rencon-
trer à nous contacter le plus vite possi-
ble. Nous sommes un couple très large
d'esprit et discret. Bienvenue aux fem-
mes de Montréal et de l'extérieur.

Je désire aimer et être
aimée sincèrement

362—Montréal—Honnète et sincère,
je suis une célibataire âgée de 26 ans.
Je suis jolie. je mesure 5'4” et je pèse
115 lb. J'ai le sons de l'humour et je
suis toujours souriante. Je anis très
bien cuisiner, je suis sincère, sensible,
affectueuse et franche. J'aimersis que

l'homme que je choisirsi soit capable
de me prendre comme je suis. D'après
mon expérience, je suis capable de ren-
dre un homme heureux, car je suis une
femme tout & fait comme les autres,
malgré que je sois handicapée. Bienve-
nue à tous.

Je cherche un compagnon
et peut-être un père

393—Ste-Rosalie—Je suis mariée, j'ai
deux enfants charmants. Je suis dans ls
trentaine, j'ai les cheveux châtains et
les yeux bruns. Je mesure 8'1”, je pèse
106 lb, et je travaille. J'aime tout de ls
vie, sauf les “cochonneries”. Je cher-
che un homme qui pourrsit avoir de
l'amour pour trois.

Elle deviendra peut-être
Le femme de ma vie

112—Montréat—Cekbataire de 40
ane, je mesure 5°7°’ et je pèse 160 lb.
J'ai une bonne situation, je euis sincère
et doux. Je cherche une Jeune fille ou
une femme libre âgée entre 26 et 36
ans, mesurant entre 6:2” et 58”, et
pesant de 100 à 135 b. J'simersis
qu'elle soit d'apparence passable si
possible. Mon but est sérieux. Réponse
assurée à toutes.

   

AMOURAMA 76, C.P. 868,
Station Vouville, Montréai
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Une femme ‘ie fun’, pour
rencontres occasionnelles

841 —Montréal—Je suis un jeune
homme âgé de 23 ans. Partiellement

libre, je désire rencontrer une jeune fille
ou une femme simple et gentille.

Agée de 36 ans, divorcée,
j'ai encore le goût de vivre

170—Lac-St-Jesn—Divorces depuis
peu, je mesure 52” et je pèse 140 Ib.
J'ai les cheveux noirs, les yeux bleus, je

suis active, affectueuse, gaie. courageu-
se, trés compréhensi ‘aiuneins-
tructionmoyenne. edialo.
la danse, is pêche. de foyer.
me aussi bricoler, coudre, etc. J'ai deux
filles âgées de 10 et 14 ans. J'aimerais
correspondre avec un homme libre,
propre, mature, franc, communicatif, qui
aurait des goûts semblables aux miens.

L'INSCRIPTION
SLE)

   

 

   

OIE
LES FEMMES

 

Je cherche une femme
belle et discrète

224—St-Sauveur—Agé de 30 ans,je
mesure 5°11 ot je pase 168 Ib. J'aime
18 vie, le plaisir, Is cinéma et quelque-
fois les aventures. J'ai un emploi stable
et je voudrais rencontrer une jeune fille

ou une femme âgée entre 18 et 35 ans,
une personne qui pourrait m'accorder
quelques heures de son temps, toutes
les semaines, car je suis marié.

Pouvez-vous me donner
votre numéro de téléphone?

610—lboervilie—Homme agé de 40
ans, je suis marié. je mesure 5°9° et je
pèse 150 Ib. Je suis bien éduqué et dis-
cret. J'aimerais sortir de temps en
temps avec une femme de ls Rive-Sud.
J'aimerais besucoup trouver une per-
sonne plus jeune que moi.

Je voudrais une femme
Qui soit libre le jour

983—Ste-Julle—J'si 31 ans, je mesu-
re 5°09”, j'ai une belle apparence, je suis
cultivé, discret, toujours souriant et gai.
Je désire rencontrer une femme dans la
trentaine. Mon but: une grande amitié.

Je manque de tendresse,

d'amour et d'affection
se2—Montréai—Je suis un homme
sensible, bien éduqué et capable de
gâter une femme ou une jeune fille gen-
tile et sensuelle. Je n'aime pas parier
de moi et c'est pourquoi je vous laisse
te ploisir de me découvrir. Je garantis
que je ne vous décevrai pas.

Une femme qui deviendra
une amie du couple

20—Laval—Femme mariés, j'ai 28
ans, je mesure 5'2°, je suis gentille et
dlecrète. J'aimerais rencontrer une jeu-
ne fille ou une femme pour faire des
sorties et pour passer des soirées
agréebles à la maison avec mon mari.
Hommes et couples s'abstenir.

   que semaine notre pu
Pour la modique somme de $25.00 par annee,

pu

Je suis franche, bien mise,
gaie et très affectueuse

213—Esst-Angus—Agée de 68 ans,
je parais beaucoup plus jeune que mon
âge. Je mesure 6'3"., je pèse 128 Ib, j'ai
les cheveux bruns un peu grisonnants,

et je sais être trés affectueuse quand un
homme me plait. Je désire rencontrer
un homme libre, viril, mesurant 5°8" et
plus, franc, honnéte et ayant une bonne
réputation. Mon but: être heureuse et
rendre mon compsgnon heureux. Pas
d'aventuriers s.v.p.

Comme vous, je ne veux
plus jamais être seuls

821—lborville—Je suis une petite
veuve âgée de 59 ans et mesurant 5’.
J'aimerais connaître un monsieur veuf
qui s'ennuie comme moi. Je n'aime pas
les aventuriers. Je suis gate, passionnée
et fidèle. Téléphonez-moi et nous ne
serons plus jamais seuls.

Pour d'abord la rencontrer
une fois la semaine

570—Québec—Homme de 34 ans. je
mesure B' 7 ‘/2"et je pèse 147 lb. De
belle apparence, je suis cultivé et dis-

cret. Je désire me lier d'amitié avec une
femme ou une jeune fille âgée entra 20
et 35 ans.

Je désire la rencontrer,

la gâter et l'aimer
732—Montréal—La femme mariée
que je cherche est libre quelques heu-
res par semaine. Je suis financièrement
en mesure de la rendre heureuse. Je
suis délicat, doux, et de belle apparen-
ce. Celle que je désire est petite et très
gentile. Elle saura apprécier ma discré-

Peu importe l'âge de

ma future partenaire
661—Montréal-—Agé de 60 ans, je
désire rencontrer une femme large d'es-
prit et affectueuse. Mon but: des ren.
contres occasionnelles.

Mes prétendants devront
mesurer 5°10" et plus

873-8t-Hubert - Jo suis une femme
qui est séparée depuis huit ons et je me
sons seule. J'ai 36 ans, mes cheveux
sont noirs, je mesure 56" et je pèse
146 lb. J'aimerais rencontrer un hom-
me sérieux et capable de comprendre
une femme. J'aime la campagne, les
sports, le danse, etc. L'homme que je
recherche est âgé entre 35 et 45 ans
Je ne connais pas encore mon but.

115-Laurentides - Agée de 32 ane, je
suis une femme célibataire. Je mesure
64" et je pèse 145 Ib. Je suls blonde.
de désire rencontrer un homme affec-
tueux, compréhensif, honnête, franc,
sysnt une belle personnalité et étant
âgé entre 30 et 37 ans.

Rencontrer un homme,
une femme ou un couple

871-Nord de Montréal - Jeune couple:
lui a 29 ans, mesure B'9”; elle à 27 ans
et mesure 6'4". Nous désirons rencon-
trer d'autres couples ou des jeunes fil-
les, des hommes et des femmes seuls.
agés entre 20 et 35 ons. Race et reil-
gion sont sans importance. Discretion
et réponse assurées.

 

À vous recevrex pot la poste cho.
“ ation contenant une liste de plus de 150 annonces de

choix qui ne sont pas publiees dans cette PL

114—Montréal—Je suis une jeune
femme amoureuse et dominatrice.
Agée de 23 ans, je mesure 56" et je
pèse 118 ib. Mes mensurations sont
35-24-35. Je cherche des femmes et
des hommes soumis et obélssants.
Bienvenue aux personnes en quête de
reffinement. Si vous possédez quelques
qualités, vous pouvez me téléphoner.
Je suis impationte de vous rencontrer.

Le mariage? Cola
restera à définir

420—Sorel—J'ai 22 ans et Jo cherche
une femme célibataire ou divorcée,
dans la vingtaine, délicate de préféren-
ce, peu importe ie reste. J'aime le ciné-
ma, la danse, les voyages et les sports.
Répondez-moi vite !

264-Laprairie - Je suis une jeuns fem-
me de 34 ans, mais j'en parsis à peine
258. Je mesure 53”, jai les cheveux
bruns, les yeux pers, et on me dit jolie.
De touts foçon, ce n'est pas là ce qu'un
homme recherche. Je ‘suis caissière.
J'aimerais faire la connaissance d'un
homme vrai, sérieux quand c'est le
temps, doux, compréhensif. bon, franc
ot honnête. J'aimerais correspondre
avec lui pour mieux le connaitre et faci-
liter notre première rencontre. Je suis
affectususe, j'aime la natation, les
voyages. le lecture, etc. mais par-des-
sus tout, j'aime l'atmosphère d'un bon
foyer où il fait bon vivre en amoureux.
Prière aux aventuriers de s'abstenir.

Avis aux hommes
sensuels et sympathiques

478-Cantons de l'Est - Je suis une
jeune fille âgée de 20 ans et je suis jolie.
J'aimerais rencontrer des hommes fi.
nancièrement à l’aise, pour sortir occa-

sionnellement. L'âge et le statut social
n'ont pas d'importance. Réponse assu-

rés à tous.
Je suis présentement

on instance de divorce
788-Cap-de-la-Madeleine - Jo demeu-
re seule dans un petit logement qui est
très coquet. Je suis brune, mes yeux

sont bleu vert, jo mesure 5'2”. je suis
un pou grassette, mais je ne suis pes un

épouvantail. Je me fais un compiexe de
Ça, mais c'est à vous de juger de mon
apparence. Je trouve 1a solitude insup-
portable et je voudrais que qusiqu'un
m'aime. Je saurais le rendre si heureux
que jamais I) ne voudrait me quitter. Je
suis âgée de 81 ans, alors bienvenue
aux hommes âgés entre 60 et 70 ans.

Je rêve du jour où je

pourrai vivre d'amour

812-St-Léonard - Séparée, agée de 27
ans, je mesure 56 et je pèse 140 Ib,
J'ai les cheveux roux et les yeux bleus.
Je suis secrétaire exécutive. J'aime ls
musique et la dance, les voyages, le
cinéma et le ski de fond. J'aimerais cor-
respondre ou rencontrer un homme âgé
de 30 à 38 ans. mesurant 5°11"et plus,
un professionnel de belle apparence de
préférence.

J'aimerais gâter un
homme qui se sent seul

272-Montréal - Je desire quelqu'un de
sérieux, âgé entre BO et 55 ane, et d'as-
sez belle apparence. Moi, je suis bion-
de, je mesure 5'2" et j'aime tout dens
la vie. J'ai encore confiance d'être heu-
rouse ot de faire is bonheur d'un hom-
me.

But sérieux: pas

d'aventuriers 6.v.p.
628-Trois-Rivières - Je suis une veuve
agées de 47 ans. J'ai les cheveux noirs
et les yeux gris. Jo mesure 53" et je
pèse 126 Ib. Je suis sinobre, franche,
distinguée, catholique, sobre et fémini-
ne. On me dit jolie ot j'aime le cinéma,
les promenades, la télévision’ et les
voysges. Je cherche un homme qui
aime la vie tranquille, veuf ou cétibatai-
re. mesurant 6°8" et plus, sobre, agé de
48 ene et ayant un emploi stable. Bien-
venue à tous.

Un monsieur généreux
serait ls bienvenu

538-Montréal - Je suis une femme qui
veut faire lu solide. Blonde, mesurant
55", de belle apparence et d'allure jeu-
ne. jaime beaucoup is danse, le ciné-
ma, le compagne,l'été et les voyages à
l'occasion. Je désire correspondre avec
un gentil monsieur âgé entre 44 et 85
ans.

  

      
  



A 43 ans, elle se con-
fesse.

Une confession dans la-
quelle elle avoue à la fois le
rame d'un «symbole se-

xuel», ses propres appétits
sexuels et aussi sa peur de
la vieillesse.

LE DRAME D'UN
“SYMBOLE SEXUEL”
«Ce n’est pas toujours

facile de vivre comme un
symbole sexuel. Je m'en suis
rendu compte après le
tournage du film «Poupée
de chairs.
«A cette époque, je ne

m'aimais pas tellement car,
au fond, je n’aimais pas ce
que je faisais. J'aurais voulu
être une «vraie» actrice, pas
une vamp ou une vedette
dont on ne veut que le
corps.

«Et puis, avoir été un
symbole sexuel, cela m'a
amené à perdre beaucoup
d'amis. Les gens qui, au
début de ma carrière, m’a-
vaient encouragée, m'ont
lâchée quand j'ai eu du
succès. Même un de mes
grands amis, un journaliste,
à un jour écrit un article
Qui m’attaquait avec hargne.
n pleurs. je lui ai télé-

da

phoné; il m’a dit que, bien
sûr, il ne croyait pas lui-
même un mot de toutes les
méchancetés qu’il avait
écrites à mon sujet, mais a
ajouté: «Tu es une star et,
dans mon métier, il faut
jouer le jeu» !

“JE FAIS DES
AVANCES AUX HOMMES"

«C’est peut-être la raison
pour laquelle mon mariage
n'a pas réussi. Maiscela
n'empêche pas que j'ai une
vie sexuelle la plus riche
possible. ;

«Mariée, il m'était impos-
sible d’être vraiment moi-
même. Mon mari était tou-
jours derrière moi pour me
dicter mes agissements ou
critiquer mon _compor-
tement. __Aujourd'hui, je
tâche d’être parfaitement
honnête. Parfois. il m'arrive de me dire que je vais trop

 

À 43 ANS,
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CARROLL
BAKER
AVOUE DE FORMIDABLES
APPETITS SEXUELS... MAIS
ELLE A PEUR DE VIEILLIR!
Carroll Baker a été 'une des “bombes” du cinéma américain. On l'avait

surnemmds, a 'époque,la nouvelle Marilyn Monroe. Mais elle
aujourd’hui, presque disparu de l'écran après, il est vrai,

une quasi-rotraite en Italie.

«Je n'ai jamais admis qu'une femme d'un certain âge est
me sens toujours aussi terriblement concernée par le

loin dans mon attitude avec
les hommes, que je ne suis
pas assez délicate... Je
refuse de jouer au chat et à
la souris. Si un homme me
lait, je le lui dis et ma
ranchise a déjà effrayé pas
malde soupirants. ;

«D'un autre côté, je n’ai
jamais admis cette espèce
de code tacite selon lequel
une femme d'un certain
est censée ne plus avoir
d'appétit sexuel. Je me sens
toujours terriblement attirée
par les choses du sexe et je
ne crois pas que cela soit
sur le point de prendre fin.
C'est évidemment une
source de problèmes, et j'ai
parfois envie de grimper
aux murs.

UNE CERTAINE
PEUR DE VIEILLIR

Carroll exprime, dans sa
confession, une certaine
peur de vieillir qui n’est

censée ne plus avoir d’appétit sexuel. Moi, à 43 ans, je
sexe. »
toutefois pas, immédia-
tement du moins, la peur de
devenir laide. C’est plutôt,
pour elle, la peur qu'on ne
lui offre plus de rôles inté-
ressants.

«Je sais que je ne parais
pas mon âge, es quand je
me regarde dans un miroir
je me dis: Vraiment, Car-
roll, tu es absolument ri-
dicule. Je ne crois pas que
je deviendrai jamais une
vraie femme mais plutôt une
fille vieillie.

«Cela pose un problème
car il n'y a pas, dans les
films actuels, de rôles r
desfemmes comme moi. Je
n'ai pas "air assez âgée
pour jouer des rôles de

et je suis vieille
pour jouer des rôles de
Jeunes filles. C’est ennuyeux.

«Avec l'avènement des
mouvements de libération de
la femme, on aurait &
croire qu'on écrirait da-

  

 

  
  

vantage de rôles pour les
femmes mais il n’en est
rien. C'est un grave pro-
bléme. Le cinéma emploie
aujourd'hui beaucoup de
jolies filles mais elles sont
toutes là pour servir de
décor; on ne leur donne
jamais un rôle essentiel
dans la distribution.

«Dans les films actuels,
on n'accorde plus guère de
lace aux relations entre les
ommes et les femmes,
comme c'était le cas dans le
passé. Les problèmes se
traitent entre hommes.
«Comme vous le voyez,

tout cels n’est pas très rose.
«Mais je ne m'en fais pas

trop car dans ma vie, au-
jourd’hui, i! y a un homme.
avid. Un homme ‘que

j'aime vraiment et qui, fe
crois, m'aime aussi. Après
tout, l'amour, c'est ce qu’il
y a de plus important... au
physique comme au moral !   "he wl a 6
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Après 70Ans)
POUR VIVRE VIEUX
ET EN SANTÉ:

UNE BONNE
NUIT D'AMOUR
PAR SEMAINE
I existe, par exemple, de L’activité sexuelle est-elle bonne pour le coeur? Les médecins sontpar le monde des groupes go affirmativement. La théorie selond’homm em abl t oépargnés par tes.maladies laquellel’activité sexuelle serait nuisible pour un coeur faible ou âgé est

t fausse. Tout ce

 

 

  

  

  

du coeur. Chez les Esqui maintenant consi
maux, pour ne parler que :
d’eux, les attaques car- indique, au cent
diaques sont pratiquement    
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L'activité sexuelle est aussi
bonne pour le coeur que
pourla santé et la lon-
Bévi

inconnues. Et pourtant, ils
ont un régime particulié-
rement riche en graisses,
surtout en graisse de
hoque. Ils se livrent éga-

nt à des exercices vio-
lents et ont une attitude
rimitive mais saine envers
‘activité sexuelle, qu’ils
considèrent comme un des
besoins fondamentaux de la
vie, au même titre que la
nourriture. Chez les Esqui-
maux, on offre au voyageur
fatigué aussi bien de la
nourriture qu’un abri et
une... femme.
On dispose de peu de

renseignements sérieux sur
la vie sexuelle des groupes
d'hommes qui meurent
jeunes de crises cardiaques.
Mais on sait toutefois que
des hommes qui ont des
frustrations sexuelles ou des
débouchés inadéquats à leur
tension émotive, sont plus
sujets aux maladies de
coeur et meurent plus
souvent de crises cardiaques
que ceux dont la vie se-
xuelle est vigoureuse et sans
complications.

Nous vous donnerons
maintenant un cas, un
exemple qui va vous faire
comprendre bien des choses.
Il s’agit d’un homme qui
était resté très abattu après
une crise cardiaque. Ses
rapports sexuels avec sa
femme s'étaient détériorés
depuis des années et il re-
doutait de plus en plus la
menace de I'impuissance.

C'est alors qu’un méde-
cin-sexologue lui proposa ce
qu'il appelait plaisamment
“une nuit d’amour”. “Une
fois semaine, lui recom-
manda-t-il, arrachez votre
femme au foyer et à sa
routine. Emmenez-la dans
un hôtel, en pleine cam-

  

 



pagne. Consacrez-lui cette
nuit. Oubliez tous vos pro-
blèmes, votre crise car-
diaque. Oubliez tout sauf
l’amour.”

Et notre homme de se
rebiffer. “Après tant d’an-
nées, langa-t-il, elle va
penser ue je suis devenu
ou.” Mais il consentit à
essayer. Quelques mois plus
tard, cet homme n’était plus
ni abattu, ni déprimé. Il
était en pleine forme. Il ne
pensait plus du tout à son
coeur. Mieux encore: il
avait redécouvert le plaisir
de faire l’amour et de satis-
faire sa femme.

Ce traitement (une nuit
d'amour par semaine)
combine le maximum d'a-
vantages sexuels {le soula-
gement sain d’une tension
emotive et physique en
compagnie d’un être aimé)
avec le minimum de stress,
d’anxiété et de culpabilité.

Pour la plupart des
hommes dans la quarantaine
ou la cinquantaine, la perte
de l’aptitude sexuelle n’est

pas physi ique, mais tout
simplement due & la crainte
de l’échec ou encore au
manque de pratique. De
plus, une activité sexuelle
insuffisante prédispose aux
accidents cardiaques. Voilà
le message plein d'espoir
que les recherches contem-
poraines apportent à tous
ceux qui redoutent la ma-
ladie de coeur, ennemi
public numéro un de notre
société.

Mais l'amour ne doit pas
être considéré comme un
reméde-miracle. 11 peut amé-
liorer la santé de celui qui
à subi une première attaque
de faible amplitude, mais ne
saurait en aucun cas guérir
l’homme qui a été sujet à
plusieurs infarctus. L'o-
pinion du médecin traitant
quant aux activités se-
xuelles, reste seule à ob-
server.

Nous connaissons tous
quelqu'un qui incerne l’i-
mage typique du cardiaque:
âge mir, trapu, musclé,
ambitieux, travailleur
acharné, sédentaire, gros

mangeur, gros buveur et
sros fumeur. Mais il y a
une autre caractéristique
commune à la plupart des
cardiaques: l'anxiété se-
xuelle.

Jusqu'à une date récente,
on demandait aux car-
diaques de ne pas se sur-
mener par des activités
amoureuses: la stimulation
physique et émotionnelle
allait, disait-on, précipiter
une attaque. On leur con-
seillait de mettre un frein à
toute forme d'effort, y
compris celle du lit. Mais
voici qu’on a aujourd’hui
démontré la fausseté de
cette théorie.

Nous savons que les
maladies du coeur sont
causées par le manque d'e-
xercice combiné aux abus
du tabac, de la nourriture et
des boissons alcooliques.
Mais il y a aussi ce facteur
très important qu’on oublie
si souvent: le stress, la
tension émotive. Un stress
et une tension qui viennent
souvent de l'anxiété sexuelle.
Or l’une des bonnes

façons de se débarrasser de
ses tensions, est de faire
l'amour. Or, souvent, l’on

a qu'on n’en a plus
le goût. Parce qu’on est fa-
tigué de la même partenaire;
parce qu'on est trop
préoccupé par les problèmes
de la vie; parce qu'on est
fatigué physiquement ou
mentalement; parce qu’on
mange trop ou que l’on boit
trop ou encore, enfin, parce
qu'on craint l'échec.

Or, une bonne nuit d’a-
mour par semaine consacrée
à redécouvrir la partenaire,
loin des lieux familiers et
des tracas journaliers, peut
permettre de surmonter ces
raisons de ‘‘dételer”. Faire
l’amour, c'est excellent pour
le coeur. L'exercice sexuel
active la glande tkyroide,
brûle le cholestérol et les
calories, fait travailler tous
les muscles du corps et for-
tifie le coeur sans le sur-
mener en l’obligeant à
pomper plus e sang
pendant une courte période
avant de se décontracter.
 

 
 

SERVICE PROFESSIONNEL
POUR VOTRE ENTREPRISE

TENUE DE LIVRES
ET PAYROLL

SUR ORDINATEUR
LE SYSTÈMEOPI

SERVICE RAPIDE - INFORMATION

645-4248 — 689-0511
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  Rien comme faire amour pour se débarrasser de ses tensioms émotives. 
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Vous aurez le choix entre
le vert of bow, orange of
noir. Si vous aimez sur-
prondre, si vous êtes fan-
taisiste, vous serez ©
quis par ces fermes Ç

métriques originales.
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n’est plus si |
garde-robe estivale, et le choix d

d'hommes savent bi

qui couvre la jambe.
Ceux qui se trouvent un peu gras

ne choisiront pas de rayures.   

  
        

   

agréable,fa ntretien et qui sèche
tres vite.

Ces modèles sont en vonte à la boutique
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POUR JANE BIRKIN, C’EST SON
MARI QUI LA PHOTOGRAPHIE
LE MIEUX... NUE

Jane Birkin, même si
elle affirme aux journa-
listes ne pas aimer son
corps, n'a jamais hésité à
se déshabiller pour per-
mettre à un photographe
d’immortaliser ce meme
corps. En fait, à peu prés
tout ce qui compte comme
hotographe en France a

Fixe la belle Jane sur pel-
licule à un moment ou à
un autre, et presque im-
manquablement nue.

Le dernier à se mettre à
la tâche délicate, mais
combien agréable, de pho-
tographier le beau corps
de la Birkin est nul autre
ue son mari, Serge
ainsbourg.

C’est avant de tourner,
en tant que réalisateur, le
film «Je t'aime, moi non
plus», que Gainsbourg a
procédé a une série
d’essais de photographie

dont les résultats sont on
ne peu plus éloquents.

Tge Gainsbourg est un
excellent photographe.

Et c’est Jane qui, en
tant que modèle, le dit et
l’affirme à qui veut l’en-
tendre. «C'est peut-être que
Serge me voit avec les
yeux de l'amour, mais je
ne m'aime vraiment, entie-
rement, que lorsque je vois
les photos qu’il a prises de
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 Rien ne vaut un mari amoureux pour prendre une photo de sa femme nue.
Birkin l’affirme, et elle en sait quelque chose.

POUR LE MONDE ENTIER, C’EST L’UNE
DES STARS LES PLUS ÉROTIQUES; POUR
CARLO ET EDUARDO, C’EST “MAMAN”

Pour le monde entier,
Sophia Loren est un
symbole sexuel. Belle,
très belle même, elle fait
battre les coeurs mas-
culins depuis bientôt 20
ans, et cela dans tous les
pays.

Mais la belle Sophia
ne se considère elle-
même ni comme une star
ni encore moins comme
un symbole sexuel. Elle
est d’abord et avant tout
une épouse — son mari
est le producteur Carlo
Ponti — et une mère.

Elle a récemment
emménagé dans une
maison à Paris avec
toute sa famille, Carlo et
les deux enfants, Carlo
et Eduardo. Elle n’a pris
cette décision qu’après
maintes hésitations. En
effet, sa carrière l’exigeait
mais cela éloignait ses
enfants de l'air pur de la
campagne.

Aussi, Sophia Loren
insiste-t-elle ur em-
mener ses enfants à la
campagne au moins une Entre-temps, la femme 3fois semaine. La des- ‘ rane WY de Monzon se refuse àtination référée de RIN SE tout commentaire: elle Monzon et Susana ne se quittent plus. Leur aventure àCarlo et d’Eduardo: le belle journée du début du printemps, Sophia attend les événements.. été vite connue de tous...

Il

est vrai que Susans, qui azo0 de Saint-Vrain, pas Loren a emmené ses deux fils, Carlo et Eduardo, au comme toute l'Argentine adopté la mode du maillot «stringe, ne manque pas d'at-très loin de Paris. jardin zoologique de Saint-Vrain. d'ailleurs. tirer tous les regards partout où elle passe.

af

Jane

      

   

  

LE CHAMPION DU MONDE DES
POIDS MOYENS, MONZON, ABANDONNE
SA FEMME ET SES ENFANTS POUR SUIVRE
LA “B.B. ARGENTINE”, SUSANA
Monzon, champion du -

monde des poids moyens,
l’un des seuls grands bo-
xeurs, avec Mohammed
Ali, à n'avoir pas été
marqué physiquement par
ses combats, est également
acteur de cinéma.

Et c’est en tournant un
film pour la télévision ar-
fentine u'il a rencontré la

lle Susana Gimenez,
surnommée la Brigitte
Bardot argentine.

Et, pour les deux, ça
été le coup de foudre.

Ils ne se quittent

 

lus,
ne tournent plus de films
qu’ensemble, voyagent de
compagnie.

Leur aventure a fait
évidemment la première
pase des journaux de toute
‘Argentine — Monzon,
lui aussi, est argentin. Et
les réactions ne se sont
pas fait attendre: des réac-
tions défavorables. Ce qui
n’est pas surprenant dans
un pays officiellement ca-
thofique: le problème est
que Monzon, pour vivre
avec Susana, a abandonné
sa femme et ses enfants...

On parle, aujourd'hui,
d'interdire au nouveau
couple toute apparition à
la télévision; on veut aussi
boycotter leurs films.       
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UNE DROLE
D'AVENTURE

Je suis assez costaud.
J'ai 22 ans et je suis pas-
sablement dans le vent,
Jaime les femmes et elles
ne sont pas farouches avec
moi. L'autre soir, rue
Stanley, à Montréal, j'ai
été attiré par une belle
blonde, élancée, et qui
semblait très accessible. Je
l’ai invitée à boire un
verre, nous avons flirté et,
finalement, je me suis re-
trouvé chez elle. L’atmo-
sphère de son appartement
était trés bien: lumière
douce, musique, etc. Je
suis entré dans sa chambre
au comble de l'excitation.
Tallais l’honorer comme il
convient lorsque je me
suis rendu compte que j'a-
vais été roulé: ma belle
blonde était... un homme !
J'ai fait une colère. Je Iai
insulté et je l’ai même un
peu bousculé. Mais ce
garçon a été si habile, si
entreprenant, si convain-
cant, que je n’ai pu me
retenir d’avoir du plaisir
avec lui. Depuis, je me
sens mal dans ma peau. Je
suis morose. Je ne par-
viens pas à oublier cette
rencontre et j'ai peur
lêtre devenu homosexuel.
Mes copains me trouvent
changé et je n’ose plus
m'approcher des filles.

‘aire ?

FERNAND R.,
MONTREAL

Vous avez été, écrivez-
vous, attiré par cette «belle
blondes. C'est Ia preuve
que vous n’êtes pas homo-
sexuel. Les expériences
occasionnelles du genre
sont plus fréquentes que
vous ne semblez le croire.
Surtout chez les hommes.
Plus de 50 pour cent si
l’on en croit le rapport
rapport Kinsey. Tout est

aire de circonstances, et
votre dégoût pour l’homo-
sexualité s'estomperait
peut-être un peu si vous

siez dix ans dans
armée ou encore en
prison. Pour l'instant,
toute cette affaire est une
bonne histoire à raconter,

la blague, à vos amis.
Surtout si vous savez vous
moquer un peu de vous-

i vous savez aussi
Ne pas mépriser à la légère
un travesti qui se sent
femme, se veut femme, est
resque femme. Est-ce sa
aute si «elle» est née
homme ?

ÉRECTION
PERMANENTE

Je vous écris parce que
B suis des plus inquiète.
on mari, qui a 60 ans et
ui n’a jamais été très
ort, présente depuis une
semaine et méme un peu
plus une érection perma-
nente. Aprés une nuit très
agréable et inhabituelle

 

 

que je trouve un peu
partout dans ses poches de

 

pour moi, où nous avons
eu des ra assez fré-
quents, il paraît main-
tenant souffrir et être très
mal à l'aise. Je me fais
beaucoup de soucis, carje
me demande ce qui arrive
et si mon mari n'est pas
devenu un maniaque
sexuel.

Mme ROSAIRE P.,
MATANE

D’après votre lettre, il
araît qu’il ne s’agit pas

Fa d'une affaire purement
sexologique, mais plutôt
médicale. Votre mari de-
vrait donc aller consulter
son médecin car il se peut
qu’il soit atteint d'une
maladie qu’on appelle le
«priapieme». Cette af-
fection qui peut être d'o-
rigine neurologique, san-
guine ou autre, se soigne
comme toutes les autres
maladies. Ce n'est pas
parce que cette maladie
concerne son organe gé-
nital qu’on doit négliger
les soins médicaux.

L’AMOUR
EN TALONS
HAUTS

Je suis sténo-dactylo.
J'ai 24 ans et un enfant.
J'ai épousé, il y a 3 ans,
un agent d'assurances dont
la mère autoritaire a déjà

 
été soignée pour une dé-
pression nerveuse. Pendant
six mois, nous avons vécu
le grand amour. Puis mon
mari est devenu bizarre,
inquiet. T1 a exigé que je

simette des bas en résilles et
des souliers à talons hauts
pour faire l'amour. Et j'ai
constaté qu'il est de moins
en moins excité. Je me
détache de lui, d’autant
plus qu'il exige de moi des
lantaisies de plus en plus
insolites. D’un autre côté,
mon chef de bureau veut
sortir avec moi. Je résiste
car, à le voir, je crois que,
lui non plus, n’est pas
normal. Qu'en pensez-
vous ?

CARMENS.,
MALARTIC

Nous ne savons pas ce
qu'il y a d’anormal chez
votre chef de bureau, mais
le cas de votre mari ne
nous semble pas inquiétant
pout Pinstant. S'il trouve
que vos jambes sont plus
belles avec des bas en ré-
silles et des souliers à
talons hauts, il a proba-
blement raison. On peut
faire généralement con-
flance aux hommes: ils
savent très bien ce qui
embellit les corps de
femme. On vous dira peut-
être qu'il est fétichiste. Ec
puis après ? Les fétichistes
courent les rues. Ne vous
en faites donc pas et con-
sacrez pluse une partie de
votre budget mensuel à

manteau ou encore dans
ses tiroirs. Depuis que
nous faisons l'amour, mon
mari a toujours été généra-
lement correct avec moi,
ses seules exigences étant
de me prendre parfois

t, les seins nus, dans
la salle de bains. Mais
après avoir lu une revue
articuliérement émoustil-
ante, mon mari est
devenu extrémement
pressant et voudrait avoir
des rapports contre nature
avec moi. Il a même em-
ployé le mot «sodomie»,
dont j'ignore la signifi-
cation. Pourriez-vous me
donner des détails là-
dessus ?

HELENE M,
SHERBROOKE

La nature ? Sait-on au
juste ce que c’est? A
partir du moment où l’on
considère que les rapports
sexuels n'ont pas uni-
quement pour but la pro-
création, rien n’est anti

 

consiste,
comme vous pourrez le
voir dans n’importe quel
dictionnaire, à accomplir
l'acte sexuel «par derriere»
dans la cavité rectale.
C'est une pratique que
beaucoup d'hommes appré-hi
cient u'ils y voient
une on d'honcrer une

partie de l'anatomie fé-
minine pour laquelle ils
ont beaucoup de tendresse
et même de respect. Sou-
vent, ON verra aussi des
femmes qui n’aimeront pas
ce style parce que les

es ne savent pas s’y
rendre. Saviez-vous que
’anus est une zone
érogène très importante
chez les deux sexes ? Mais
il ne sécrèteA comme
l'organe génital régulier
la eg de lubrifiant
naturel. Les amateurs de
ce genre suppléent à cela
en utilisant de la salive ou
de la vaseline. Estce que
ça vous surprend que
votre mari lise des revues
pornographiques ? A peu
prés tous les hommes s'in-
téressent, méme quand ils
disent le contraire, a ce
genre de publications et il
est dommage que les
femmes ignorent cela. Le
désir si légitime de votre
mari de vous donner du
plaisir ne devrait pas, pour
vous et à priori, être con-
sidéré comme une «chose
incorrectes. Faites con-
flance à votre mari et
débarrassez-vous au plus
vite de ce dicton que vous
avez sans doute encore en
tête et qui dit que «tous
lex hommes sont des co-
chonse. Ce n’est pas vrai.
Les hommes aiment faire
l'amour et en tirer tout le
plaisir qu’il peut donner.
Un point, c’est tout.   

vos lingeries, dentelles et
autres accessoires féminins.
Pourquoi cela ne vous
amuserait-il pas de jouer
les catins 1900 ? Allez !
Faites jouer votre imagi-
nation dans le choix de
vos fanfreluches. Adoptez,
dans l’intimité, les posi-
tions les plus invraisembla-
blement indécentes. Faites
même à l'occasion de sen-
sationnels  «strip-teasess
pour le bénéfice, }
de votre mari. Pourquoi
pas ? Et surtout n’allez
pas faire un drame de tout
fo Il ne s’agit que d'un
eu.

IL VEUT ME
SODOMISER

Je suis âgée de 19 ans
et jeune mariée. J'habite
les Cantons de I'Est. Mon
mari, qui a 23 ans, est
particulièrement empressé
au point de vue sexuel.
C'est aussi un fervent
lecteur de revues érotiques   

  DÉP
Jonquiere. Quebec, Canada
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 comme les oiseaux sau-
vages,

 

Le Kenya, malgré les efforts des autorités
pour se défaire de cetteréputation, est le pays
au monde où la prostitution est la plus ré-

Certains disent même « C’est le royaume du
sexe de L'Afrique noire». Le demi-million de
touristes qui visite ce pays, chaque année, se
déplace surtout à cause de ces « avantages ».

Les “filles d'amour”, l’hiver, de' décembre a
avril, d’aussi loin que la
Somalie ou la Tanzanie,migrent pour

 (
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DIMANCHE, 3 HEURES P.M.

À L'HEURE
OLYMPIQUE
avec
PIERRE PROULX et
ROBERT RIVET

 

Compétitions, entrevues avec des
personnalités mondiales, anecdotes
de vedettes d'hier,film montrant
le site de la XXIe Olympiade à
Montréal, tous ces éléments
aideront les citoyens à se familia-
riser avec l'olympisme. Pierre
Proulx et Robert Rivet deviennent
doncles intermédiaires entre ces
grands jeux internationaux et vous.

cftratulo
Le récevision TVA  7

aux plages bondées de
touristes du Kenya.
Malgré la présence de la

CALE KENYA:
LE PARADIS DU SEXE

police sur les plages, les
filles font de très bonnes
affaires, dit-on.

 

ya, pour les jeunes Africaines, est devenu une

 

Le Ken
sorte de terre promise de la prostitution.
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RTEDANS Tou
LES BONS KIOSQUES 

TROP C’EST TROP
60% de la clientèle sont

des Allemands et des
Suisses. Ces touristes con
sidérent qu'on ne put
profiter pleinement du
soleil et des plases du
Kenya, sans vivre une
aventure sexuelle par jour.
D'ailleurs, certains hôte-
liers sont tellement con-
scients de cette réalité
qu’ils font leur publicité en
vantant: le soleil, les
plages, et le... sexe... La
réputation du Kenya est
faite et on compare ce
foyer de prostitution aux
jours les plus orgiaques de
la fameuse ville de
Bangkok. L'an passé, les
prostituées étaient si nom-
breuses qu'il était impos-
sible pour un touriste
d'aller s'asseoir à un‘ bar
ou à une terrasse de café.
Ces dames occuupaient
toutes les places et ne se
levaient que pour se
coucher...

LE VISA
BE PROSTITUEE

Afin de réduire cette
épidémie, les hôteliers
émettent des “visas” aux
prostituéesss, de sorte que
seulement une douzaine à
la fois aient l’autorisation
de “travailler” à l’hôtel.
Les autres doivent se dé-
brouitler sur la plage, ou
dans la ville. Résultat: la
prostitution est moins
apparente mais le choix
est aussi granedd. Chaque
grand hôtel a une boîte de
nuit au nom sans équi-
voque de ‘Black and
White”.

Pour une bière, quelques
cigarettes et une somme de
$1500 a $40.00 vous
“pouvez passer la nuit en

ne compagnie.

$100.08 PAR MOIS
Pour un peu plus, vous

pouvez négocier la “loca-
tion” d’une fille d’amour
pour une semaine ou plus
selon vos goûts. L'amour
à deux, trois ou a
quatre ne préseente pas de
problèmes. Une auté
somalienne explique
comment elle gagne sa vie.
“Ce sont les Allemands
qui sont nos meilleurs
clients. Ils paient bien, et
préférent nous louer à la
semaine qu'à la nuit. Un
Allemand dans la quaran-
taine m'a déjà donné
$1,500 pour passer la

semaine avec lui. De
retour chez lui, il m'a
envoyé des vêtements lu-
xueux et des bijoux de
grande valeur. Ordinai-
rement je demande $30.00
par nuit. C’est très bien
payé, car le salaire ici est
d'environ $100.00 par
mois.”

ATTITUDE RACISTE
Un Allemand nous

parle de ce paradis du
sexe et compare la “men-
talité” des Africaines à
celle des prostituées alle-
mandes. “J'ai fréquenté les
bordels de Hambourg, et
je peux vous assurer que
la différence est comme le
jour et la nuit. La fille de
Hambourg, même si vous
la payez bien, vous donne
toujours l’impression
qu’elle vous fait une
grande faveur en couchant
avec vous. Ici, les filles
vous traitent comme si
vous étiez leur amoureux.
Elles sont gentilles et ne
vous donnent jamais l’im-
pression que vous payez
un service. La seule chose
que je reproche à ce pays,
c’est l'attitude raciste de
certains gérants d’hôtel.
Vous pourriez entrainer à
votre chambre la plus
grande prostituéee de race
blanche et la direction va
fermer l’oeil. Si c'est une
Noire, il vous faudra
passer par la porte d’en
arrière ou soudoyer le
portier.”

LES HOMMES AUSSI
Il n’y a pas que les

filles qui profitent de la
prostitution. Certains gar-
diens de plage font une
fortune à consoler les
dames esseulées… De plus
en plus, les “frauen” ou
les ““fraulein”’ profitent de
la jeunesse et de la fougue
de ces jeunes Noirs
pendant que le mari se
prélasse avec une “sexubé-
rante” Noire.
On dit même que la

énérosité des dames satis-
‘aites surpasse de
beaucoup la générosité des
mâles. Plusieurs de ces
garrdiens de plage ont
même reçu en cadeau un
petit commerce, une
maison ou méme une
petite entreprise...

L'une de ces dames a
même été jusqu’à ramener
avec elle, en Suisse, son
mâle aux attributs excep-
tionnels...
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Premier
monsieur Y. entre dans un
lupanar, il ne va pas au lit
avec les filles. Pas du tout.
Dans cette maison close,
où il est d’ailleurs très
bien connu, il exige immé-

cas. Quand

diatement que deux prosti-
tuées se saisissent de lui,
le déshabillent et le pié-
tinent avec leurs talons
jusqu'au moment où il
demande grâce. Parfois, il
se fera attacher les mains
et les pieds pour recevoir
une bonne bastonnade
qu’il endure jusqu’au
moment où il atteint l'or-
gasme.

Deuxième cas. Appelons
ce monsieur Maurice T. Il
est marié depuis dix ans et
a même deux enfants.
C’est un plombier qui se
comporte normalement à
son travail et dont le ren-
dement est très bon. I! est
bien adapté au point de
vue social et passe pour
un garçon aussi bon que
sympathique.

Rien ne laisse supposer
a le voir qu’il soit maso-
chiste, et ses amis seraient
les plus surpris au monde
si on leur apprenait cette
nouvelle. Avec son épouse,
Maurice a des relations
sexuelles normales et est
apparemment très satisfait
de sa situation d'homme
marié. Cependant si, avant
l'acte d'amour, sa femme
le couche sur elle et lui
flagelle les fesses, son ex-
citation sexuelle est dé-
cuplée et la volupté de
l’acte sexuel est beaucoup
plus forte.

IL CONSULTE UN
SPECIALISTE

Maurice se rend compte
de cette anomalie. Il con-
sulte donc un spécialiste
pour corriger ce qu'il
admet être une déviation
sexuelle. Au cours du trai-
tement, le psychiatre dé-
couvre que cette asso-
ciation du plaisir et de la
douleur remonte à l’en-
fance.

Maurice se rappelle qu’à
l’âge de S ans, sa mère
l’avait frappé sur les fesses
en le tenant à plat ventre
sur ses genoux. Il avait
par la suite tenté de faire
renouveler cette punition,
faisant exprès pour dés-
obéir pour recevoir de
nouveau — et tant et plus
—, le châtiment désiré.
L'élément douleur était
tout à fait secondaire et
complètement |neutralisé
par son excitation sexuelle.

rsque Maurice T. se
maria, sa femme devint
tout simplement un sub-
stitut maternel avec lequel
il pouvait répéter plus fa-
cilement et de façon plus
complète encore le scé-
nario joué dans l’enfance.

Maurice est un garçon
réservé et timide qui
pranque de confiance en
lui. 11 a toujours pensé

les cliniques de l'amour physique /
À DÉFAUT DE POUVOIR SE FAIRE CASTRER

LE MASOCHISTE
GULPABILISÉ À FOND, VEUT SE RACHETER
EN SE LIVRANT À LA SOUFFRANCE

 

de Sacher-Masoch. Si le sadique obtient une
satisfaction sexuelle en infligeant la douleur à autrui, le
masochiste,

 

lui, doit subir de
vout obtonir une gratificat

d'abord nes propos par deux cas

  

 

psychiatre of médecia Yvan Léger: “les Deviations
soxuoles”,

être inférieur aux autres
La sexualité, pour lui, re-
présente le mal et le
péché. Dès qu'il exprime
sa sexualité, il se culpa-
bilise à fond et ressent un
profond désir de se faire
punir pour réparer. Ce qui
renforce encore le désir de
revivre la première fessée
reçue de sa mère. Il s’agit
d'un conditionnement qui
n’a cessé de se renforcer
avec les années.

UNE CONSTATATION
ETRANGE

Le masochiste veut être
dominé et, a prime abord,

il semble beaucoup plus
normal de vouloir do-
miner. Il est étrange de
constater que le maso-
chiste recherche la puni-
tion, qu’il désire se sou-
mettre totalement à la
volonté d’une personne de
l’autre sexe et que cette
soumission puisse pro-
voquer des sensations vo-
luptueuses intenses, à un
point tel qu’elles amènent
‘orgasme.

Notons que le maso-
chiste est passif et qu’il
aime imaginer les situa-
tions les plus avilissantes.
11 aime se voir trainé dans

 

   

 

    
Léopold de Sacher-Masoch, écrivain autrichien (1836-
1895) et auteur de romans passionnels où se révèle cette
obsession maladive qui
tions sexuelles par la

à obtenir des gratifica-
et la souffrance.

Chez cette jeune fille, la ceinture de cuir sautera auto-
mat! aux yeux du masochiste, II y verra immé-
diatement, avec une irrésistible passion charnelle, l’in-
strament kdéal pour se faire fageller et ainai obtenir le
plaisir,

la boue, fouetté, humilié,
honteux ou endurant les
tortures les plus barbares.

Les «cliniques de sexe»
ont beaucoup de fil à re-
tordre avec ces patients
qui ne sont pas faciles à
uérir. Mais, encore une

fois, avec de la bonne
volonté de la part de ceux
qui se font traiter, il arrive
qu'on enregistre tout de
même des résultats va-
lables.

UNE THÉORIE DU
MASOCHISME

Le masochisme est dif-
ficile à guérir parce qu’il
relève d’une psychologie
bien particulière. Il y a
une théorie du masochisme
que nous aimerions vous
exposer maintenant dans
ses grandes lignes. Nous
extrayons toujours du
livre du Dr Yvan Léger,
«les Déviations sexuelles».

«Pour le masochiste,
écrit le Dr Léger, la se-
xualité est perçue comme
un acte mauvais et dé-
fendu qui fait naître la
crainté et la culpabilité.
S'il est coupable, il doit
expier son crime en re-
cevant une punition adé-
quate.

«Il ne peut obtenir de
gratification sans y as-
socier en même temps la
unition. C’est la seule
acon pour lui d'exprimer
son instinct sexuel.

«L'anxiété de castration
est encore présente dans
cette déviation. La cas-
tration est le châtiment
mérité pour la désobéis-
sance à l'autorité pa-
rentale. C'est un u
comme si le masochiste,
en se punissant, se castrait
lui-même et évitait la cas-
tration réelle.

“Lorsque l’enfant se
sent rejeté et abandonné
ar les parents, il déve-
oppe de l'agressivité et un
sentiment de rébellion.
Mais il ne peut les ex-
primer, car il a peur d'être
rejeté davantage et il doit
se soumettre. Il apprend à
ne pas manifester d’agres-
sivité, à refouler sa spon-
tanéité et à montrer une
image d'enfant sage et
obéissant.

«À cause de cette atti-
tude, il s'identifie à un être
impuissant, faible et sans

ense. Il a peur de la vie
et agit comme un être in-
férieur. Incapable de
communiquer, il perd le
contact avec les autres et
se renferme davantage de
jour en jour. Lorsque sa
sexualité se manifeste par
des désirs, il croit être le
seul à avoir des idées
aussi méprisables et se
croit d'autant plus mé-
chant et coupable. Il n’y a
as de châtiment assez
ort pour compenser sa
méchanceté et il devient

, I! lui faut donc
à tout prix expier tous ses

irs pervers.»
La semaine prochaine,

nous en fiairons avec cette
déviation sexuelle en vous
parlant de la personnalité
du masochiste, des pra-
tiques et des causes du
masochisme.
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POURRAIT-ON IMAGINER NOTRE
SOCIÉTÉ SANS LA ROUE?
 

 

 

  Deux des moyens de transport et de communi
foule de produits et marchandises.

Faisons un bref retour dans l’Histoire, Celui
qui devait devenir l’illustre Napoléon s’est emparé
du pouvoir après la Révolution sanglante qui
avait is naissance avec la prise de la Bastille
en juillet 1789. Le Petit C al tente de rétablir
la paix dans le pays, mais l’ennemi est aux fron-
tières et il doit guerroyer, coûte que coûte.
Né en 1725, le capitaine

d'artillerie Nicholas-Joseph
Cugnot, qui est également
ingénieur militaire et d'o-
rigine alsacienne, réussit à
obtenir une entrevue avec
Napoléon afin de lui faire
part d'un projet qui lui tient
a coeur depuis des années.
Cugnot a mis au point en
1769 un véhicule lourd
fonctionnant à la vapeur
qu'il a baptisé du nom de
ardier. Des ministres de
Louis XVI avaient éconduit
l'officier Cugnot après qu’il
leur eut proposé d'utiliser
son étrange véhicule —
pour l'époque, s'entend —
pour le transport de diverses
pièces d'artillerie de cam-
pagne. La France, raison-
nait-il, pourrait ainsi s’as-
surer une suprématie mili-
taire incontestée en Euro
mais on refuse de lui faire
confiance. Une douzaine
d'années plus tard, ce sera
au tour de Napoléon de
repousser l’offre du capi-
taine Cugnot, dont le fi
atteignait une vitesse de
trois milles-heure, vu qu’il
ne voyait aucune possibilité
de rentabilité immédiate.
Louis XVI et Napoléon s'é-
taient tous deux trompés sur
les énormes gains possibles
de l'emploi de la roue reliée
à un véhicule motorisé.
Cugnot ne fut pas le seul à
essuyer un tel échec, qui
devait être d'ailleurs le
partage du brillant Robert
ulton, mécanicien et bri-

coleur originaire de la Penn-
sylvanie, inventeur du sub-
mersible, de la mine sous-
marine et aussi du bateau à
vapeur. Avec de telles
armes, qui furent proposées

 

à la France par Fulton,
protégé de Benjamin
ranklin, la nation de nos

ancétres aurait probablement
pu envahir I'Angleterre au
moment des guerres napo-
léoniennes. Ce qui prouve de
nouveau que les génies sont
plus souvent qu'autrement
méconnus et même honnis
de leurs contemporains. Et
l'histoire ne se répète-t-elle
pas souvent sur Ce point?
Qu'on se rappelle les dé-
boires de celui qui devait
devenir l’illustre général
Charles de Gaulle, lorsqu'il
proposa à Paris pendant
entre deux guerres l’utili-
sation poussée de rapides
blindés. L'idée rejetée par
ses compatriotes fut, par
contre, acceptée d'emblée
ar les créateurs de la
ehrmacht du temps de

Hitler, qui en tirérent un
savant et diabolique parti
pendant la première moitié
de la guerre de 1939-45,
comme s’en souviennent les
plus de 40 ans.

LES UTILISATIONS
PACIFIQUES

Peut-on concevoir un seul
instant une société comme
la nôtre dépourvue de la
roue? Sans elle, les quelque
trois milliards d’être hu-
mains peuplant la terre ne
jouiraient pas de la haute
mobilité
lupart d'entre eux.
‘homme continuerait sans

doute de marcher ou de se
déplacer à dos de cheval, ce
qui fait que des distances

venues infinitésimales
demeureraient tout sim-

connue de la d

ications des plus répandus à notre époque,

plement fantastiques, donc
nsables d’abord.
Qutes et autoroutes ne

s’imposeraient nullement,
pas plus que les communi-
cations par fils et par
ondes. Bref, on en serait
encore à la nuit des temps
ou presque, selon des éco-
nomistes et des historiens
américano-européens qui ont
étudié à fond le problème
des communications mon-
diales sous leurs diverses
formes et qui présentèrent
un mémoire détaillée à
l'ONU,

L'invention de la roue a
également provoqué I'utili-
sation par l’homme d'une
foule de métaux qui en plus
de répondre à de vastes
besoins ajoutent à son
confort et à son bien-être.
Parlant de ces deux facteurs
recherchés de tous, sait-on
que dans une civilisation
urbaine comme la nôtre, le
tran: qu’il soit terrestre,
maritime, aérien ou même à
dos de cheval, est devenu
une nécessité fondamentale
pour assurer la subsistance
de tous? Hélas, trop peu
d'entre nous le réalisent.
Au seul chapitre des exi-

gences alimentaires, le
transport routier joue un
rôle fantastique dans la vie
quotidienne en Amérique du
nord. Permettez-moi de citer
Quelques chiffres à ce
propos: par exemple, 99 %
des animaux vivants des-
tinés à la boucherie sont
transportés par camion,
100 %des glaces et
congelés, 98 % du poisson
frais et congelé ainsi que
des fruits de mer, 97,3 %
des volailles fraîches, a
rées, réfrigérées et en boite,
e même que 86% des

viandes fraiches et con-
gelées.

Et combien de ces pro-
duits et de tant d’autres
nous seraient facilement
accessibles si la roue n’avait
pus été inventée? +

L
e
s
s

Du 23au 27Avril de Midi à 22h.
Place Bonaventure
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7 La roue sera-t-elle supplantée par l’air comme
moyen de locomotion dans le monde futur? C’est

une possibilité des plus réelles, selon des spé-
alistes des études de l’univers’de demain.o
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Cet étrange véhicule roulant sur une route californienne est
«æ- un «Cushionflight-240», réalisé à partir d’un système de

ision de type Hovercraft, faisant appel à un moteur
Volkswagen de 1600 ce. Ce n'est un et on ne
peut encore envisager à l’échelle commer-
ciale.
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ETRE SUPPLANTEE
PAR... L’AIR DANS LE F

rappelant quelque peu le /heure, lor:me en ces dernières
années faisait appel à l’air
pour se déplacer dans
‘espace en vue de rallier la
lune. FHsuffit de se rappeler
les exploits des astronautes
américains et soviétiques
depuis le début des années
soixante pour réaliser rapi-
dement que l’air, à l’instar
de la roue, est une force
motrice que l'homme est
arvenu àharnacher à des
ins constructives, amé-
liorant ainsi le bien-être et
le confort de l'humanité.

D'ailleurs, le monde de
demain existe déjà en partie
aujourd’hui même. L'aéro-
train de Bertin et le hover-
craft sont des exemples de
plus en plus nombreux des
réalisations fantastiques de
la science. Ces deux véhi-
cules se déplacent sur des
coussins d’air et l’un d’eux,
le hovercraft, est d’usage
courant dans plusieurs pays
de l’univers dont le Canada.
En effet, plusieurs sociétés
pétrolières se fivrant à des
recherches dans le Grand
Nord emploient quotidien-
nement ce véhicule qui tient
à la fois du bateau et de
l’avion, € le de voyager
tout aussi bien au-dessus
des hauts brisants que de
naviguer en sol marécageux
à l’extrême. Sa propulsion
est assurée par des turbines
fonctionnant à l’huile diésel,
provoquant un flot d'air qui
assure la marche. Il existe
aussi un autre appareil.

hovercraft: d’invention fran-
çaise et appelé naviplane, il
s’agit d'un aéroglisseur
marin qui se déplace lui-
même sur un Coussin d'air.
Chez nous, le ministère de
la Défense nationale con-
sacra une somme de $90
millions à la mise au point
de Pacroglisseur « Bras
d'Or», qu'on  pouvait
parfois apercevoir à l’ancre
dans le port de Halifax
jusqu'à ces dernières années.
La US Coast Guard — la
garde côtière des Etats-Unis,
si vous préférez — a elle-
même construit un aéro-
glisseur de type militaire,
ressemblant a la fois au
hovercraft, au naviplane et
aux aéroglisseurs soviétiques
qui sillonnent la Neva à
partir de Leningrad.

Les ingénieurs maritimes
travaillant en regard de
demain mettent au point
aux Etats-Unis, en Grande-
Bretagne et en URSS des
plans et devis de navires
transatlantiques capables de
transporter de 300 a 500
voyageurs a la fois et qui
pourraient se déplacer à une
vitesse maximale d’environ
150 milles/heure. Les ra-
ides paquebots tels que
rance et United States at-

teignaient à peine 45 milles-

 

his-
saient l’Atlantique-nord
jusqu'à ces dernières années.

Le plus gros aéroglisseur
naval de Panivers, appelé
Plainview, est long de 212
pieds; il peut transporter
une cargaison d’un poids
jusqu'à concurrence de 310
tonnes. Il était lancé le 28
juin 1965 aux chantiers
maritimes Lockheed de
Seattle (Wash.) et il a une
vitesse maximale de 50
noeuds (57 milles) à l’heure.
Cependant, le roi des aéro-
glisseurs commerciaux se
trouve en Scandinavie. Il
assure la liaison quotidienne
entre Goteborg (Suède) et
Abborg (Danemark) à une
vitesse moyenne de 40
noeuds; il transporte jusqu’à
concurrence de 150 voya-

urs plus huit voitures à la
jois, et ce, depuis juin 1968,

LES TRAINS
DE L'AVENIR

Toujours d’après les ingé-
nieurs et techniciens futu-
ristes, le transport ferro-
viaire et routier de demain
sera assuré par des véhi-
cules totalement démunis de
roues dites motrices, donc
en contact avec le sol ou le
rail. L'aérotrain de Bertin,
qui circule sur un circuit
expérimental en banlieue
d'Orléans (France) depuis
quelques années, constitue

ouvert:

Lundi au vendredi
9:00 a.m. & 9:00 p.m.

Samedi
9:00 a.m. & 4:00 p.m.
DIMANCHE SUR
RENDEZ-VOUS

FUTUR

LA ROUE POURRAIT BIEN

oyen de transport
donnant un aperçu de ce
que seront les véhicules de
l'avenir.

Dans une société qui sera
de plus en plus mobile,
camions et trains roulant
sur des coussins d'air
auront certes leur place, au
même titre que les titans de
Pair et les géants des mers.

Au Canada, 550,000 ci-
toyens ont utilisé le train
l’an dernier, tant pour les
trajets de banlieue que les
longs parcours. Au cours de
la même année, la recette
brute des sociétés ferro-
viaires et de camionnage
canadiennes atteignait
$2,300,000,000. L'industrie
routière rapportait 57 p.
100 de ce chiffre, soit
$1,300,000,000., précise un
communiqué de l’Asso-
ciation du camionnage du
Québec, Inc. Au fur et a
mesure que s'accroitra la
population canadienne (de
près de 23 millions d’âmes
présentement) et que de
nouvelles régions seront
ouvertes à la civilisation, il
faudra s’empresser d'adapter
les moyens de transport
routier à des exigences au-
jourd'hui inconnues. La cir-
culation par routes et auto-
routes est appelée à con-
naître en milieu québécois
un essor considérable, vu
que le transport de mar-
chandises par rail sur notre
territoire demeurera toujours
déficitaire, si on établit une
comparaison avec l'Ontario.

La province voisine dispose
d'environ 21 100 des
voies ferrées Sgnadicnies,
avec une ulation prés
de 8 millions d'habitants et
un territoire moins étendu
que celui de la Belle Pro-
vince. Les Québécois repré-
sentent grosso modo 28
p.100 de l’ensemble de la
population nationale, mais
on y trouve deux fois moins
de voies ferrées qu’en On-
tario. Comme l’aména-
gement ferroviaire marque le
pas chez nous, le ca-
mionnage devra forcément
combler les écarts en ma-
tière de transport local et
autre ne pouvant l'être par
les chemins de fer.

Il ne serait pas du tout
surprenant non plus que
vers l’an 2,000 les trans-
orts urbains, principa-
ement les métros aériens
comme souterrains, fassent
appel à leur tour à des
coussins d’air dans leurs
déplacements.

Ainsi, la bonne vieille
roue est a lée à dispa-
raître? Nullement, car il
faudra toujours avoir re-
cours à ce précieux organe
au niveau des ensreniges
assurant la propulsion. Mais
le contact avec le sol, le
rail ou autre matériel
comme nous le connaissons
depuis des siècles devien-
drait bientôt chose du passé
dont seuls les musées perpé-
tueraient le souvenir.
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L'HUMANITÉ
aux Egyptiens 2,500 ans
plus tard. Des fouilles ont
permis de retrouver deux
roues distinctes dans les
ruines de Ninive. La pre-
mière avait été découpée à
même un billot et elle était
nettement primitive, tandis
que l’autre, d’un diamètre
plus grand, avait été fa-
çonnée par un très habile
artisan qui avait fort bien
arrondi les angles. En deux
sections. cet organe com-
portait des pièces de soutien
reliées les unes aux autres
par des clous de métal.
A la page 24 de son

magistral ouvrage s'inti-
tulant Mark Twain's Ame-

rica, De Voto écrit: « Le
missionnaire Marcus
Whitman rassembla un
groupe imposant de colons
avant son départ pour
l'Ouest américain à l’hiver
de 1835. La caravane dis-
posait de wagons à mar-
chandises et de voitures lé-
gères qui devaient permettre
une profonde pénétration à
l’intérieur de l'Amérique
transalpine (région des Ro-
cheuses) et devant aboutir
sur le littoral du Pacifique.
Les Blancs prouveraient
ainsi leur supériorité sur les
indigènes démunis d'armes,
d'outils et de moyens de
transport adéquats. »

 

S'inspirant des données de l'aérotrain de Bertin, ce véhicule
se déplaçant à l’aide d’un coussin d'air constituerait le pro-
totype des convois ferroviaires de l'avenir. Une société d’in-
géniérie québécoise le réaliserait d'ici l’an 2,000.
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À You-HOU
CHEZ VOUS.

You-Hou
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Depuis maintenant pis

d'un an, YOU-HOU
poursuit agréablement son

it bonhomme de chemin.
mercredi à 10 heures, à

la chaîne française de Ra-
dio-Canada, tes jeunes télé-
participants sont invités à

ndre à l'appel.
Avec  Thessa, André,

Michel et Pinceau, ils ap-
prennent à découvrir leur
corps à l’aide d'exercices
physiques aussi intéressants
qu'amusants.
A l’écran, YOU-HOU se

déroule comme si les comé-
diens étaient détachés de
l’attraction terrestre. Sus-
pendus dans l’espace, ils
donnent l'impression d’une
grande liberté de mou-
vement.

Ce parti pris du réali-
sateur Guy Comeau se jus-

tifie par un souci de ne re-
tenir que l'essentiel dans la

ursuite des objectifs de
’émission: attirer l'attention
sur le corps, les objets et
les dessins de Pinceau. ;
On peut sentir cette li-

berté de mouvement par les
photos dans cette page.

Comme le lecteur peut
le constater, les trois comé-
diens apparaissent tels qu'on

itles voit l’écran.

Techniquement, ces
photos représentent une
somme de travail extraordi-
naire, tant de la part des

iens que de la part de
Mare Cramer, derrière la
lentille de l’appareil photo-
graphique.

La disposition des photos
telles qu'on peut les voir ici
relève d’un scénario arbi-

traire tel qu'imaginé en
l'espace de quelques heures
par le réalisateur Guy
Comeau. De méme, les
mots sont tirés des textes de
YOU-HOU.

Si les enfants le désirent,
ils peuvent reprendre ce scé-
nario au gré de leur imagi-
nation. De là, ils peuvent
di les photos dans un
ordre donné et même rem-
placer les textes à l'intérieur
des ballans par des textes
de leur cru.

YOU-HOU existe grâce à
la collaboration étroite d'un
and nombre de nes.
‘équipe de réalisation se

compose comme suit: André
Cartier (André), Thérèse
Petit (Thessa) et Pierre
Curzi (Michel), comédiens:

 

5 la connaissance de
{ leur corps par le jeu

Paul Couture (Pinceau),
graphiste; Jacqueline Ba-
rette, Vanessa Solioz et
Thérèse Petit, auteurs;
Claude et Serge Roy, musi-
ciens; Jean-Marc Hébert,
décors; Iréné Gauthier,
maquettiste; Marie-Andrée
Lainé, costumes, Jean-Marie
Wualet, ensemblier; Georges
Legendre, illustrations so-
nores; Robert Auclair, ai-
quilleurs Claude-René de
otret, éclairage; Gaby

Aglaganian et Everett Fer-
guson, preneurs de son;
ean-Guy Trubide, recherche
de film; Lise Saucier, ma-
quillage; René Laramée,
chef machiniste; Claude
Gauhiter, directeur tech-
nique; Marcel Lefebvre, as-
sistant à la production; Lise
Gravel, script-assistante, et
Guy Comeau, réalisateur.

 



 

 

  

 

 

nicien actionnait les moteurs
électriques des fermeture des
panneaux étanches. Les sou-
tiers commençaient à vider
les chaudières de la houille
en flamme et les mécani-
ciens lâchaient la vapeur
pour éviter les explosions
des machines.

ÉVENTRÉ COMME
PAR UNE POINTE
DE DIAMANT

Le Titanic avait heurté
l’iceberg par tribord, le choc
avait été à peine entendu.
Quelques morceaux de glace
étaient tombés sur le
Baillard avant. Un joueur de
poker demanda  ironi-
quement quelques minutes
plus tard s’il pouvait avoir
quelques glaçons de l’i-
ceberg pour son whisky.
Les passagers étaient tel-
lement persuadés de l’insub-
mersibilité du bateau que la
majorité ne se doutaient pas
du danger qu’ils allaient

Dans la chambre des
machines et les soutes, le
drame se jouait. L'iceberg
qui avait frotté contre le
anc du Titanic l’avait en-

taillé comme avec une
pointe de diamant. La
coque avait une déchirure
de près de 300 pieds; 300
pieds sur 882 pieds que
mesurait la longueur du
bateau. Presque la moitié.
Dans l’échancrure, l’eau
s'engouffrait en cascade. À
minuit il y avait déjà 8
pieds d’eau dans la chauf-
erie No 6. Le chef méca-
nicien voyait le niveau de
l'eau monter avec in-
quiétude. Les portes
étanches n’étaient d’aucune
efficacité, car plusieurs
compärtiments étaient déjà
inondés. La proue u
bateau commençait à s’en-
foncer lentement. La dé-
chirure était vers l’avant.
Les chaufferies, la salle du
courrier, plusieurs soutes
furent évacuées par les sou-
tiers et les mécaniciens. Le
capitaine Smith dut se ré-
soudre à l'évidence, le Ti-
tanic allait couler. Il avait
constaté l'immense ouverture
de la coque et jugeait que
le drame allait s'achever
dans un catastrophe s'il
n’agissait pas immédia-
tement.

Il ordonna à l'opérateur
radio Smith et à son as-
sistant Bride de lancer un
appel de détresse aux ba-
teaux qui se trouvaient dans
les alentours. Le télégraphe
crépita: CQD, CQD, CQD,
Titanic en détresse. L’opé-
rateur  utilisait

_

encore
l’ancien code. CQD signi-
fiait: Come Quickly,
Danger. Pas de réponse. Au
bout d’une minute, il se mit
à lancer dans toutes les di-
rections le nouveau code
international, le SOS. A 0 h
18, le “Frankfort” accuse
réception, mais il ne peut
localiser le Etape, a n's
pas sa ition, * -
thia” répond à son wori
est à 49 milles de là et fait
vapeur vers le Titanic.

ON GROIT
A UN EXERCICE
BE SAUVETAGE
A bord, les secours

commencent à s'organiser.

Le capitaine Smith ordonne
de sonner l’alarme et de
faire monter tous les pas-
sagers et l’équipage sur le
pont, de distribuer les bras-
sières de sauvetage et de
préparer les canots de sau-
vetage. La majorité des pas-
sagers croient à un exercice.
Aucun exercice d'évacuation
n’avait e encore Pat fait
depuis épart du Titanic
du de Southampton. Le
bruit de la vapeur qui siffle
des tuyaux d'évacuation
couvre ordres. Les pas-
sagers ont tous revêtu des
vêtements chauds, contrai-
rement à la légende qui veut
que des femmes étaient
encore en chemise de nuit.
Mais quand le capitaine
donnent ordre aux femmes
et aux enfants d’embarquer,
nombreuses personnes s'y
refusent car il fait froid,
cause de la proximité des
icebergs qui dérivent dans
les environs. Le premier
canot qui descend le lon
de la coque est à moiti
vide, 28 personnes y ont
pris place, il peut en con-
tenir 65. Les autres canots
suivent, tous plus ou moins
remplis. Le capitaine a
demandé à l’orchestre du
bord de jouer des airs de
danse.

Les passagers de première
classe sont évacués en bon
ordre. Les maris rassurent
leurs femmes en leur disant
que ce n’est qu’un exercice.
Mais le bateau pique len-
tement du nez. Le capitaine
demande aux passagers de
se porter vers la plage ar-
rière. Dans les soutes, des
chauffeurs mantiennent une
chaudière sous pression
pour faire marcher le
groupe électrogène, le corps
à moitié dans l’eau glacée.
Des passagers de première
classe se sont habillés en
smoking pour mourir en
beauté. D'autres sont encore
au gymnase, ne croyant pas
à l’imminence du danger.
L'équipage est obligé de
pousser de force les femmes
dans les canots. Beaucoup
ne veulent pas être séparées
de leurs maris. Un homme
Qui s’est déguisé en femme
arrive à mettre le pied dans
un canot. On ne vrira
la supercherie qu'à l’arrivée
des secours. C'était un
Italien.
A 2 heures du matin,

600 personnes ont déjà été
embarquées sur les canots.
Mais la panique commence,
il n'y a pas de brassières de
sauvetage pour tout le
monde. Îl y a encore 1,500
personnes à bord. l’élec-
tricité s'éteint, l'eau a noyé
la dernière chaudière. Dans
un immense remous la
poupe du bateau émerge de
’eau, se dresse presque à la
verticale. Des hommes se
jettent à l’eau ou sont pro-
foes par le mouvement du

teau qui bascule vers l’a-
vant. L'orchestre s'est tu à
son pour. Il avait joué le
célébre cantique “Plus prés
de toi, Mon Dieu!” Le
dernier air repris en choeur
par des passagers qui
sentent que c'est tôt la
fin de la tragédie. A 2
heures 20, la poupe du
bateau est à la verticale, les
cheminées se détachent les
unes après les autres. Des
Yrappes humaines sont pro-

jetées à l’eau. Plusieurs Je
sonnes qui se débattent s
l’eau glacée sont assommées
par des débris de toutes
sortes. Les occupants des
bateaux de — sauvetage
rament avec vigueur pour
s’écarter du géant qui
sombre. A 2 heures 30, un

rmier remous gigantesque,
le Titanic descend lentement
vers le fond où il reposera
par 3,700 mètres (12,000
pieds). Le drame.continue à
se jouer dans l'eau. On
entend des appels de toutes
parts de ceux qui barbottent
dans la mer. Dans certains
canots on aide à monter des
rescapés qui s’aggripent au
canot, dans d’autres on re-
pousse à coup de rames
ceux qui tentent de s’y ac-
crocher. Une femme achève
un moribond à coup de
poings.

UN CONCOURS
DE MALCHANCE
A une demi-heure du Ti-

tanic, le “Californian” va
être le témoin invisible du
drame. L'officier de quart a
vu monter dans le ciel des
fusées. Le radio, lui, a été
se coucher à 23 heures 30,
une demi-heure avant le
drame. Un concours de
malchance. Le Californian a
dû stopper en plein océan,
il y a trop de glaces qui
dérivent. Îl reprendra sa
route à la clarté. L'officier
de quart tente d'entrer en
communication avec le Ti-
tanic par signaux optiques.
Pas de réponse. Encore
quelques fusées, puis plus
rien. L'officier pense que
c’est un feu d'artifice.
“Qu'est-ce qu’ils doivent
s'amuser à bord, pense-t-il
tout haut!” Tout d'un coup,
les lumières des hublots
disparaissent. L'officier
pense Lee Bateaua viré

. Iln’a ra que
le lendemain Tr drame du
Titanic.

Quant au Carpathia qui
avait répondu à l'appel de
détresse du Titanic, il ar-
rivera à 4 heures 10 sur les
lieux de la tragédie pour
recueillir les survivants qui
sont dans les canots.
Pendant de longus minutes
de terreur, 1,490 personnes
ont lutté avec plus ou
moins d'énergie contre la
mort et ont coulé. Il x a
parmi eux les rois de f'in-
dustrie, des personnalités,
des immigrants, des officiers
et des marins.

Il n'y avait que 1,178
places prévues dans les
embarcations de sauvetage
pour 2,207 passagers et
membres d'équipage. En
tout 650 personnes, dont
139 membres de l’équipage,
avaient été sauvées. Mais le
drame avait servi de leçon.
Les réglements de sécurité
furent plus sévères. Les
radios .de bord devaient
assurer la permanence jour
et nuit devant leurs postes
émetteurs-récepteurs et le
matériel de sauvetage devait
être suffisant pour tous les
passagers et membres d’é-
quipage. Les icebergs t
alors l'objet d’une surveil-
lance constante. Ils le sont
encore et l’aviation s’em-
loie à les détruire à la

be quand c'est néces-  

M. Jaan-Ciaude Fréchette, directeur de la publicité natio-
nale aux Hebdos Nationaux accompagné du président du
“Publicité Club”. M. Guy Bazinet.

M. André Houle, directeur
de la promotion aux Hebdos
Nationaux félicitant tes dis-
tingués animateurs du
16ème Gals du ‘Publicité
Club’ soit Mme Andrée
Champagne et M. Yves
Corbeil.

 

Honneur au mérite: Le
Grand Coq d'Or de la pubii-
cité française mérité par J.-
Walter Thompson Ltée. Le
Grand Cog d'Argent à Dia-
logue Communication
P.G.P. Le Grand Coq de
Bronze a B.C.P. Publicité et
à Pierre Tremblay de Que-
bec.

   

  

  
      

  
    
  

 

SUCCÈS SANS
PRÉCÉDENT

MmeCéline Petit-Marti-
non, coordinatrice de presse
électronique au C.0.J.0.

La partie musicale était
sous I'habile direction de M.
Noël Talarico.

 

Félicitations aux: Coq d'Or
pour la campagne d'Iimpe-
rie! Oil à Cookfield Brown
Cie Ltée. Coq d'Argent pour
la campagne de Bell Cana-
d .C.P. Publicité. Coq
de Bronze pour la campa-
gne de la Baie d'Hudson à
bogus Communication
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+ EER : aousive de l amiante

: 90 POUR 100 DE LA
POPULATION URBAINE À DE

"la poussière d'amiante
dansles poumons

   

| ACTUALITE
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déjà causé des cancers ot des tumeurs.

 

 

Le rapport fourni par les
=, » experts médicaux icains

à la CSN dans le cas de
mineurs de  Thetford-les-
Mines a permis de sensibi-
tiger leA pouernement qué-

dernier doit légi-
foot‘en matière de pro-
tection des travailleurs de
l'amiante pour limiter la
tolérance des fibres en sus-
pension. Cette tolérance ne
pi ue deve fibres par

alors qu'en
Europe et baies en
Angleterre, elle est de 2
fibres par centimètre cube,
ainsi qu’en Ontario. Et il
faudra attendre encore trois

s pour que cette loi soit
applia intégralement.
Pour le moment, les mi-
neurs d'amiante respirent de
"IWo 32 fibres au centimètre

Le ra des experts du
Mont Sinal a causé une
vive émotion dans le public:

gor pour 100 des mineurs
= qui ont plus de 20 ans de

travail dans la mine d’a-
miante sont atteints d’a-

& miantose et sont donc con-
3 damnés à plus ou moins
g brève échéance, 75 pour

100 des mineurs de 40 ans
de=ble sont atteints de

les pulmonaires relatifs
€&RsE à ces fibres d'amiante qui

se déposent dans les
bronches. Comme le faisait
remarquer le Dr Yves La-
casse lors de l'émission du
60 à Radio-Canada, le
mardi 8 avril, le Québec est
en retard d'une centaine
d'annéessur l’Europe en

y matière de indus-
trielle.

Dès 1921, le Bureau in-
ternational du travail de
Genève fut saisi d’une
plainte contre les effets
8dangereux des poussières 

DOCUMENTATION:
CHARLES PETIT-MARTINON

d'amiante pour les mineurs-
extrayant le minerai. On
a lait alors cette maladie:
l'asbestose du nom anglais

maladie était ident à la
silicose, due à l’inhalation
de silice qui est répandue
parmi les mineurs de mine
de ciment, les ouvriers des
garrières,les ouvriers de

chargés moulage
ou du démoulage. Les cas
de silicose au sont
nombreux eux aussi et pas
toujours connus du grand
public, car la commission

accidents du travail ne
voulait pas reconnaître ces
maladies industrielles.

Les mineurs d'amiante ne
sont pas les seuls exposés
au danger de l'amiante, il y
a aussi tous les ouvriers qui
fabriquent des produits à
base d'amiante: isolant,
peintures, fils armés, vête-
mentsitsignifuges. L'amiante

très friable et se détache
en fine poussière jui reste
en suspension dans l’air.

Cetie poussière d'amiante
bloque apfonctions ira-
toires et empêche une
ne irrigation des vais-
seaux sanguins, d’où pro-
vient une défaillance du
coeur, mais finit aussi bien
souvent en cancer du
poumon. En 1955, en An-
gleterre, malgré les mesures
e rearVeon constatait

que 17 pour 100 des ou-
vriers de l’amiante étaient
atteints du cancer du
poumon. En 1965, le
docteur Jeanil pro:
fesseur de
naire ALrépit ichat de
Paris découvrait le premier
casfrafrançais d’une nouvelle

poumon due aux amiante
effetsde ! oramiante: le mé.
sothéliome de la plèvre. Ce — ue
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Depuis le début du

dans les villes et les
Nord et en Eur

déjà asp

150,000 d'amiante quia émere
Poussière d'amiante que tout le

 



 

 

malade n'était pas un ou-
vrier de l’amiante.
A New-York, des spécia-

listes américains ont dé-
couvert que parmi les tra-
vailleurs qui étaient exposés
à la poussière d'amiante, on
constatait un décès sur cinq
dû au cancer des bronches,
un sur dix dû à un mésot-
héliome de la plèvre et un
sur dix à un cancer gastro-
intestinal. L’amiante a un
effet cancérigéne également
sur les muqueuses des in-
testins du système digestif.

L'Académie de médecine
en France vient de jeter le
cri d'alarme. Les popula-
tions urbaines à forte
densité sont exposées elles
aussi au danger de l’a-
miantose. Le professeur
Fréour a déclaré: “les fibres
de l'amiante constituent un
polluant. On les retrouve
dans l'atmosphère en grande
abondance et quasi con-
stamment dans les grandes
villes industrielles; il existe
incontestablement un em-
poussiérage continuel autour
des usines productrices d’a-
miante, tout comme les
chantiers de constructions
d'immeubles et les chantiers
navals. Cet empoussiérage
peut s'étendre jusqu’à plu-
sieurs kilomètres autour du
chantier ou de l’usine, attei-
gnant ainsi les zones ru-
rales.”

Autre source de pollution

PE =

par l'amiante: l'usure des
isolants et garnitures de
frein et d'embrayage des
voitures. Cette source de

llution aux dires du Pr
réour est pire encore que

les gaz d'échappement. Mais
le danger de l’amiante ne
s'arrête pas là. Il y a une
source toute aussi impor-
tante de pollution dans les
maisons: les isolants à l’a-
miante et les peintures.

La cuisinière bien souvent
se sert'd’une plaque isolante
de métal et d'amiante pour
la cafetière ou des conte-
nants à maintenir à une cer-
taine chaleur ou encore
comme sous-plat pour ne
pas brûler ou faire fondre la
nappe de plastique. Cette
plaque d'amiante dégage
petit à petit de la poussière
d’amiante que la famille
inhale tous les jours D'après
le Dr Jean Champeix, pro-
fesseur de médecine du
travail à Clermont Ferrand
en France, le danger des
cancers des bronches dûs à
la poussière d'amiante est
très bas dans les mines
(en Europe), mais alarmant
dans les industries (65.7
pour 100 des cas) et parmi
es populations urbaines
(33.7 pour 100). Autrement
dit un tiers des cancers des
bronches seraient dûs à la
poussière d'amiante inhalée
par les citadins.

D'autre part. le Dr Jean

< SAREEA

Calmette affirme que 90
pour 100 des citadins sont
porteurs de fibres d’amiante
dans leurs poumons. Il en a
même décelé dans le foie
d'un de ses patients. Des
chercheurs américains sont
certains que l’eau potable et
les aliments en contiennent.
Tous les chercheurs sont
inquiets de cette situation,
car ils ne savent pas où est
le seuil critique de cette
poussière d’amiante dans
"athmosphére.
Chaque fois qu’un auto-

mobiliste freine, il libère un
petit pourcentage de pous-
sière d'amiante dans l’atmo-
sphère. C'est donc par
tonnes que cette poussière a
déjà été répandue dans les
grandes villes du monde et
principalement au Canada
et aux Etats-Unis où le parc
automobile est le plus consi-
dérable au monde. Tous nos
chantiers de construction
sont une source importante
de pollution par l’amiante.
Imaginez actuellement à
Montréal le nombre d'édi-
fices en construction et la
quantité de poussière libérée
par la manipulation des
panneaux isolants et des
matériaux à base d’amiante.

Si l'amiante a rendu
d'immenses services comme
matériau incombustible ou
protecteur, il risque d’être
est déjà la cause de nom-
breux décès de cancéreux

  

 

 

 

 
 

L'amiante est également utilisée dans les accessoires domes-
tiques comme dans le cas des pl
fers à repasser où les plats de terre cuite ou de porcelaine
pour les protéger de la flamme ou d’une trop grande

agrégent lentement en dégageant
nhalent.

aques isolantes pour les

chaleur, Ces isolants se dés
de la poussière que les gens

 
ou de personnes atteintes de
tumeurs pulmonaires. voire
de cancer gastro-intestinal.

La mise en garde d'auto-
rités médicales remonte déjà
à 50 ans sur les dangers
que présente l’utilisation de
l'amiante. Aucun gouverne-
ment, aucune industrie n’en
a encore tenu compte. Les
industriels emploient tou-
jours l’amiante d’une façon
inconsidérée sans chercher
un substitut qui soit moins
dangereux pour l’entourage.

Si de plus en plus on
protège les ouvriers de I'a-
miante, ce qui est normal,
on oublie totalement la
population qui est sans pro-
tection contre l’inhalation de
poussière d'amiante que
dégagent les millions de
coups de freins des automo-
bilistes à coeur de jour, qui
flotte dans l’air autour des
chantiers de construction,
dans les usines où on utilise
des matériaux à base d’a-
miante ou même dans les
maisons particulières où les
isolants sont d'usage.

On a déjà attendu 50 ans
pour protèger les mineurs
de Thetford-les-Mines, va-t-
on attendre encore 50 ans
avant de protéger les ci-
tadins de la poussière d'a-
miante qui cause déjà le
tiers des cancers des
bronches?
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Décidément, Paul
McCartney n’a pas tro
de veine avec ses musi-
ciens, surtout pas avec ses
batteurs. Pour la deuxième
fois en l’espace d’un an,
uelqu'un le quitte à un E D

.» ort mauvais moment. La départ * né -
première fois, ça c'était épart qu’il a acceptéSAL re SON BATTEUR MXITDueiques jours à peine pour tourner dans un film POP SCRIPTU
avant d'satamer les ses- qui a pour sujet un des Comme c’est son ha- Le guitariste américain
sions de l'album “Band on arts martiaux les plus LILA bitude presque tous les ans Harvey Mandel, qui a joué
the Run”, le guitariste populaires actuellement, le au mois d'avril, Shawn longtemps avec le groupe
Henry McCulloch et le kung fu. Lui-même, onle | Phillips s’en vient nous Canned Heat, puis aussi
batteur Denny Seiwell ont sait, est déjà un spécialiste rendre visite. On le verra avec John Mayall,est pré-
tout lâché à l’improviste du karaté. On comprend à la Place des Arts le 27 sentement sérieusement
pour aller former ensemble que cela l’intéresse particu- et au Grand théâtre à considéré par les Stones
un nouveau groupe. ; lierement. Comme, en Québec le 30. Une tournée comme futur remplaçant

Dernièrement, c’est celui plus, on a demandéà en province suivra ensuite. de Mick Taylor.
qui avait succédé à Sei- Britton d’écrire la partition -
well, Jeff Britton, qui est de percussion qui servira J
parti à son tour juste au thème musical de ce
comme le groupe de Paul film, l'invitation était .
McCartney venait de encore plus tentante. -

Te compléter la moitié de Cependant, Jeff Britton .
l’enregistrement de son donne t-il là la seule et
nouvel album au studio vraie raison? Plusieurs >
d’Allen Toussaint en Nou- musiciens ayant travaillé »
velle-Oriéans. [1 a alors avec Paul McCartney ont
fallu avoir recours à un déjà affirmé que l’ex-Beatle
batteur de l'endroit, Joe était d'un tempérament -
English, pour continuer le assez difficile en studio.
travail. IÏ se peut que ce- McCartney voudrait tou- , ‘es
lui-ci soit engagé en per- jours que tout se passe et ; , LI -
manence par Paul se fasse comme il l'entend i i 2” $ v
McCartney. Mais ce n’est et cela naurait pas tout le Paul McCartney, pris a proviste par le départ de
rien de sir. temps I'heur de plaire a Britton, a dû faire appel à un batteur de la. Nouvelle - 2

Jeff Britton donne cewx qui le côtoient. C’est Orléans pour continuer les sessions d'enregistrement du Shawn Phillips: comme Harvey Mandel avec les
comme explication de son bien possible. nouvel album de Wings. d'habitude Stones?

“IN CONCERT”DU NOUVEAU, DU NOUVEAU, LA SERIE CONCERT
, ‘0 A : DISPARAITRA A LA FIN D

Ouverture d un magnifique studio L’émission télévisée “In Concert” sera re- c'est alors nous qui les
“ tirée de l’horaire à la fin d'avril. C’est la dé- avons”. —

de santé SILHOUETTE à la sai à b Sh 1 Malgré cela, tout portecision que vient de prendre Bob Shanks, le à eroire que la disparition
vice-président de la chaîne américaine ABC. du vétéran des rock

PLACE FRONTENA Il n'y a rien d'officiel venus la concurrencer, shows” ne nuira aucu-
quant aux raisons qui ont elles baissaient de popu- nement aux autres émis-

»- - = -— mené à cette alternative, larité, sions du méme genre, du
À == r GA = mais, il est généralement D’aprés Burt Sugarman. moins, tant que les compa-

admis que c'est la faible le producteur de la série gnies de disques se ren-
cote d'écoute qui s'en “The Midnight Special”, dront compte qu'une telle
trouve responsable. Il l'échec de “In Concert” initiative favorise la vente
semblerait en effet que la est surtout attribuable au des disques. Les commen-
cote de “In Concert” soit mauvais choix de son taires de Sugarman à ce
à ce point catastrophique heure de diffusion. Le sujet sont d'ailleurs élo-
qu'elle fait pour ainsi dire “Midnight Special” est quents: “J'ai reçu plusieurs

. piquer du nez la moyenne présenté le vendredi soir, lettres et appels télépho-
générale du vendredi soir. ou si vous préférez, le niques de gens qui me
On sesouviendra que samedi matin, de | h a 2 disaient combien ils pou-

cette série “In Concert”. h 30 A.M. tandis que “In vaient sentir l’influence de
qui avait débuté en no- Concert” débute à 23 h “The Midnight Special”
vembre 1972, a été la 30 pour se terminer à | h sur la courbe des ventes.
première retransmission de A.M. Comme le souligne Nous rejoignons quantité
spectacles rock à voir le Sugarman, “ceux qui de villes et ’agglo-
jour sur un réseau de télé- aiment écouter ce genre mérations qui ne verront
vision commercial. Les d'émission ne sont habi- jamais ces groupes en2 cotes d'écoute avaient d’a- tuellement pas rentrés à la ‘spectacle autrement quea bord été très satisfaisantes, maison a 23 h 30 le ven- par le biais de notre
mais à mesure que dredi soir. Ils arrivent la emission. [| serait presquei d’autres programmes du  plupart du temps chez-eux injuste de notre part de ne2 enre, notamment “The entre minuit trente et une pas leur offrir cette occa-3 idnight Special”, sont heure trente du matin et sion”.

&
’od GAGNANTS DE L'ALBUM DE YES| DENISE CHE- FRANCINE BOUR- ANNE DURET,

NARD, 24, rue Pie- GEOIS, 313, rue 209, rue des Epi-3 X, app. 3, Lévis Pépin, app. 1, Bois- nettes, Rimouski,i CLAUDE LE-  briand, J7G 1G7 GSL 6Z6
3 CLERC, 3841, rue SYLVAIN THI-2 entana, Montréal UTOT, 40, rueANDRE BOULAIS, Caron, Saint-Pa- DANIEL SAVOIE,

21, rang des Dix- come, C. de Kamou- Montré CHIL atuy Terres, Rougemont raska ontreal, sP
; ANNE PYONTKA, DOMINIC

° ‘ = , rue Latour, LWIN, 370, MANON CLOU-
a Les personnes présentes à cette inauguration: Marlene, Mme Demers, Jocely- Saint-Hubert, J3Y 3ème avenue, Val- TIER, 430, rue Sala-

: 8 ne, Miss Silhouette et le comédien Leo Rivet. 4W1 d'Or, J9P 1R9 berry, Mont-Laurier   
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Une fois de plus, on
a la preuve que la
valeur n’attend pas le
nombre des années.
Elle nous est fournie
par David Hume Ken-
nerly, jeune homme de
28 ans qui occupe je
poste de photographe
officiel de la Maison-
Blanche.

L'amitié qui unit le jeune
chasseur d'images au pré-
sident Gerald R. Ford a
certainement aidé David à
décrocher ce ste tant
convoité par les photo-
aphes professionnels des

tsa. Tout comme son
«grand patron présidentiels,
ennerly est originaire du

Michigan. Il commença à
s'intéresser à l’art photogra-
phique alors qu’il terminait
ses études de high school.

Son travail n’en est pas un
de tout repos: il lui arrive
fréquemment de travailler
12 heures d'affilée, parfois
même dix-huit. Kennerly
accompagne le Président
partout où celui-ci se rend,
ce qui signifie que sa tâche
l’occupe presque sept jours
ar semaine. Afin de parer
toute éventualité, le jeune

professionnel de la photo-
graphie, très estimé de ses
collègues, a toujours à
portée de main une valise
contenant quelques chemises
et cravates, des vêtements
de dessous de rechange, une
couple de paire de chaus-
sures confortables et divers
articles de toilette. I! ne sait
jamais quand le Président
devra quitter Washington,
D. C.d'urgence.

UN GARS
TOUT SIMPLE

Malgré le rôle important
d'il joue à la Maison-
lanche, David demeure

très simple et aimable. Il
circule dans la plus parfaite
liberté dans tous les coins
et recoins du palais prési-
dentiel américain, étant bien
connu de tous les agents du
Service secret et des gar-
diens proposés à la pa-
trouille constante des lieux
d'où personne ne sap roche
sans montrer patte blanche
en toutes circonstances.

Bien qu’il mesure six
pieds exactement, David
tente constamment d'agir
sans être remarqué, surtout
des importants personn
internationaux qui sont in-
vités avec régularité à la
Maison-Blanche pour y dis-
cuter

.

avec le président
Ford.

David dit qu’il se retire
Immédiatement du «Oval

» — c'est ainsi qu’on
nomme la suite présiden-
tielle — lorsque le chef
d'Etat aborde un hau-
tement confidentiel. Îl utilise
des caméras de marque
Leica de préférence sux
autres parce que, précise-t-il,
elles permettent de travailler
dans un silence relatif vu le
faible bruit du déclencheur.

S'il confie à des adjoints
la tâche de développer ses
pellicules — surtout de 35
mm — David voit ce-
pendant à imprimer lui-
même ses travaux afin de
s'assurer d’un résultat inva-
riablement acceptable.

A GRANDE AMBITION
E SA VIE
En dépit de son jeune

Le photographe du .
prési Ford
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âge, David Hume Kennerly
s'interroge sérieusement sur
son avenir professionnel, à
tondépart de Washington,

« Si le Président décide 7
de se porter candidat au
scrutin national de 1976 et
qu'il est reporté & la Mai-
son-Blanche pour un deu-
xième mandat, et qu’il
désire continuer de s'assurer
mes services, je prendrai à
ce moment-là la décision
qui me semblera la plus
logique. Si j'estime que je
dois faire un autre boulot
afin d'éviter l’ankylose, je
n’hésiterai pas un seul in-
stant à démissionner.»

Le principal rêve de cet
artiste de la pellicule, c’est ;
de voir le magazine LIFE ce
renaitre de ses cendres afin
de pouvoir y collaborer. En
effet, une telle rumeur de
renaissance circule dans les
milieux journalistiques new-
yorkais depuis quelques
mois, et la direction de
TIME se livrerait à une sé-
rieuse étude du marché. En
second lieu, Kennerly
entend s’établir en Oregon,
Etat de la côte du Pacifique
dont il apprécie fort la
beauté naturelle, surtout
dans les régions monta-
gneuses.

«Vivre là-bas jusqu’à la
fin de mes jours en gagnant
ma vie comme aphe,
voilà mon modus vivandi,»
explique-t-il avec grande  

Une profonde amitié lie le président Gerald Ford des Etats-
Unis au photographe professionnel David Hume Kennerly,
qu’on aperçoit tg en train d'échanger des propos badins.
David, qui n’a que 28 ans, est le plus jeune spécialiste de
la photo dans toute l’histoire de la Maison-Blanche. Il con-
nait intimement le Président depuis une dizaine d'années.

AUTEZ AVEC MOI DANS
L’EBUPORTUNITÉ AVEC

UNE PISCINE
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Le régime Noran vous aidera à vous débar- Dès le premier essai, vous saurez qu'il
rasser de vos livres superfives de graisse, s'agit là de la meilleure façon, car la plus
et ce sans que vous ayez à sortir. dechez simple, de diminuer votre embonpoint et
vous. Un tel régime est économiqueet de vous redonner grâce et sveltesse. Cou,
aussi, facile à suivre. Rendez-vous d'abord menton, bras, hanches,poitrine, mollets
à la pharmacie et demandezle régime et chevilles reprendront bonne forme, par
amaigrissant Naran. Chaque emballage suite de la perte de poids excédentaire et
contient tous les détails; quant aumode des pouces superflus de graisse. Si vous
d'emploi, il estclairement décrit sur ne retirez pasentière satisfaction au
l'étiquette. Vous n'avez qu'à verser la premier essai, retournez-nousla boîte
formule liquide dans un contenant d'une vide: nous vous la rembourserons. Optez
chopine, puis à ajouter du jus de pample- donc pour la méthode facile que plusieurs
mousse jusqu'à la pleine contenance. personnes ont déjà expérimentée avec
Deux cuillerées à soupe suffisent, deux fois succès. Voyez vous-même avec quelle
parjour, selon vos besoins. Absorbez rapidité les boursouflures disparaîtront
toutefois le supplément viteminique inclus et le regain de bien-être qui en naître.
et tenez-vous-en au régime alimentaire Vous retrouverez votre apparence de
quotidien à faible teneur en calories. jeunesse,votre entrain et votre vivacité.
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Llvie Nicole Germain (à

recteur éditions de

Les livres de recettes de
poissons et de fruits de mer
sont plutôt rares au Québec.
Jusqu'à maintenant, à part
une plaquette éditée par le
ministére fédéral des péche-
ries, il fallait surtout se
servir des livres de cuisine
courants pour y trouver la
façon de préparer un plat
de poisson ou de fruit de
mer. Le poisson, depuis la
disparition de la pratique de
l'abstinence du vendredi,
avait déserté la table des
Québécois. D'aileurs, les
espèces de poissons qui
avaient la faveur du public
étaient restreints et la façon
de les apprêter limitée aussi.
Quant aux pécheurs sportifs,
ils mangeaient surtout la
truite, délaissant souvent les
autres espèces qui peuplent
nos rivières et nos lacs.

Le poisson revient à la
mode et le livre de cuisine
de soeur Berthe “Poissons
et fruits de mer” qui vient
de paraître aux éditions de
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la patrie
en collaboration avec
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du 8 février au 2 mai 1975

 
Lisez “LA PATRIE” chaque semaine ot |

; participez au "CONCOURS-PHOTOS”
ee

MANGEZ DU POISSON,
SOEUR BERTHE
VOUS Y INVITE!

l’Homme permettra aux
mères de famille de varier
les menus de poisson dont
la valeur nutritive n'est plus
à prouver. Soeur Berthe, qui
a déjà à son actif une série
de livres de cuisine, présente
quelques 200 recettes faciles
ou un peu plus élaborées
pour les repas quotidiens
comme pour les grandes

 

     
   

    
occasions. Plusieurs cha-
itres sont consacrés à dif-
érentes présentations du
poisson et des fruits de mer:
canapés, bouchées, entrées,
bisques, soupes, potages,
poisson, mollusques, crus-
tacés, mousses, salades, as-
pics, sauces, etc. .
On trouve, par exemple,

dans le livre de soeur

PAR
MARION
DESJARDINS

Berthe la préparation des
langues de morue, ce qui
est à peu près inexistant
dans les livres de Cuisine
existants. Voilà un livre qui
peut améliorer le manque
d'imagination ou les con-
naissances culinaires d’une
ménagère qui reste souvent
perplexe devant un poisson
de mer ou d’eau douce.
 

Les allemands déci-
dement deviennent de
plus en plus ingénieux et
s'attachent à résoudre les
problèmes du quotidien.
Comment faire, par
exemple, pour dormir
dans sa voiture en va-
cances ou en week-end
quand on ne veut pas
s'acheter une caravane ni
une remorque? On plante
simplement sa tente sur
le toit de sa voiture.
Non, ce n'est pas un
gag. C'est un con-
structeur de la république
fédérale allem qui a
imaginé ce nouveau
systeme qu'il a présenté
à l'exposition “Loisirs,
sampin et caravaning”
de Hambourg.

Grâce à un mécanisme
liant, la mini-tente de
kg est dressée en peu

de temps par une seule
personne et prend place
sur le petit toit la
voiture. Sa surface de
base est de 6° sur 46".
Elle a été baptisée
“Quill”. Pendant le
voyage, elle reste repliée
dans son coffre extra-plat
sur le toit de la voiture.

Les adeptes des sports
nautiques et des vacances
au bord de l’eau peuvent
même fixer la mini-tente
sur leur canot pneuma-
tique, afin de passer
ainsi les nuits au sec,
Les jeunes apprécieront
certainement cette nou-

le invention, beaucoup
moins onéreuse qu’une

COMMENT CAMPERSUR LE
TOIT DE SA VOITURE

maison mobile. Mais on
ne dit pas si on peut y
dormir quand la voiture

est en marches C’est sû-
rement fortement décon-
seillé….

 

 

 

  
La coccinelle on le sait porte sa maison sur le dos.une ete. qu;

+

adoncige, les allemands ont concu

istence
une tente qui s’

peurs sont

apte au toit de n’importe
voiture. Comme on le voit
d’un toit ouvrant facilite le p:
à coucher”, Mais il n’est pas ol

suffisemment
manière où d'une autre à

loa

vents

sur Is photo, lexi
la “chambre

ligatoire; les cam-
pour accéder d'une
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TRICOT - GROCHET

des domes «1 demoi-
selles désireuses de rendre leur
temps libre à La fois utile = agree.
bis, des cours de tricot et crechet
seront donnés ie mercredi soir de
Sha 10h. Débutant le 12 janvier,
pour une période de dix semaines,
eu coût de 820.00 le série, ces
cours seront donnés à St-Léonerd
our Mme Marguerite QUENNE-
VILLE.

Pour renseignements,
326-7352

Le mardi soir. apron8 bh, ot lo mor-
erodi après 4 h (Membre d'élèves  

_ Un nouveau projet d'ini-
tiative locale a été mis sur
pied pour venir en aide aux
personnes agées, malades ou
andic Dix auxiliaires

familiales sont en effet à
leur service à l'Escale Ga-
melin au 5960 rue Ho-
chel Elles ont décidé de
les aider aux tâches quoti-
diennes comme le lavage,

ceslemédecins

à

Van
Ce projet est destiné à la

Population du quartier situé
entre Dickson et le pont

POUR VENIR EN AIDE AUX PERSONNESÂGÉES
Hippolyte-Lafontaine d’une
art et Sherbrooke et Notre-
ame d'autre part. Les per-

sonnes intéressées et qui
connaissent actuellement
difficultés peuvent télé
phoner au 254-9471,

Une initiative qui sera
sans doute appréciée.

Si... ou
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DES COORDONNES TOUJOURS A LA MODE
Si la robe cette

année a acquis ses lettres de
noblesse, les ensembles
n'ont pas été pour autant
oubliés. De tous temps, ils
seront à la mode et on les

 retrouve ce printemps, cet
été, décontractés ou habillés
mais toujours élégants.

Cette année, la jupe est
plus longue, au dessous du
genou et la ligne plus

ampie. Les couleurs sont
vives, le blanc classique a
toujours sa place. Les ma-
tières sont souples, faciles
d’entretien; la toile de lin
pour le jour et la mous-

sehnepour le soir.
Si séduisants, ces coor-

donnés se portent toutes
circonstances. Ce sont des
créations de Walter Steiger
pour Nina Rici Ricci.
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semble est blanc; seul le card
marine. La jupe est droite et les sandales de vernis blanc.

Décontracté, ce paletot-cardigan est en toile de lin. L'en- Ce deux-pièces demousseline violine pour le soir.Son
an est bordé d’une rayure charme ? Ce col cagoule tout à fait romantique.

 

Le chou est à tort
souvent méprisé. Pour
varier vos menus, utili-
sez-le le plus souvent;
économique, il a l’a-
vantage s'apprêter de
plusieurs façons. .

Vous pouvez le servir
en quartiers pour accom-
pager le boeuf salé. Uti-
isez les feuillets pour
envelopper le mélange de
viande des roulés au
chou ou ajoutez du chou
filamenté la soupe. La
cuisson du chou doit se
faire rapidement; il doit
être croquant afin d'en obtenir toute la délicate

saveur. Le chou fila-
menté ne demande que 6
à 8 minutes de cuisson
et les sections de chou,
10 à 15 minutes.
Dans les salades, le

chou est râpé grossiè-
rement ou filamenté
l’aide d'un couteau. On
peut aussi le trancher
très mince. Quand le
chou est prêt, laissez
courir votre imagination
et vous aurez une salade
de chou qui fera suc-
comber les plus difficiles.
Elle pourra être garnie

PRÉPAREZ LE CHOU À LA MODEDE CHEZ NOUS...
soit de fruits soit de lé-
sueyous pouvez
auss fromage,
du jambon, des viandes
coupées en morceaux et
même du poisson.

Si vous désirez ap-
porter de la variété à
votre salade habituelle
sans qu'elle soit trop
riche en ine, essayez
ln “salade de chou et de
betteraves, une sug-
gestion Services con-
sukatife Se l'alimentation
Agriculture a.

Salade de chou
et de betteraves

Ingrédients: S tasses
de chou fllamenté ou 4

HA en oeimentsdés.
tasse en

dés. 1/4 tasse d'oignons
finement hachés. ie d
thé de sel. 1/8 c. à thé
de poivre. 1/2 tasse dm

Mélanger les 6 pre-
miers i ients et re-
froidir. Ajouter la sauce
à salade et remuer déli-
catement. 8 portions.  
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Ou voulez-vous perdre des pouces?

[J] BUSTE [JMENTON
[) HANCHES[] BRAS
(O TAILLE [CJ CHEVILLES
[JCUISSES [J MOLLETS

Perdez des pouces inutiles, 14 oa ils vous gé-
nent. Cette silhouette que vous aimeriez avoir
est maintenant à votre portée.

Dansl'intimité de votre propre foyer. sans sortir de chez vous.
il vous sera facia de contrôjer ces & points qui vous assureront
la joie de faire resplendir votré beauté.

| COURS GRATUIT

 

“MINCE ET SVELTE”

A poster-moi tout de suite le
coupon clas accompagné de 25 cm
pour trois d'envoi.

INSTITUT WEIDER,
DEPT. PH-J 2876 BATES RD. MONTREAL 261

NOM .
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horosco
belier

(21 mars -20 awl)

   
Fernand Gignac

Bonne position de Ju-
piter, ce qui veut dire que
votre imagination devient
Plus fertile et vous permet
d'entreprendre de nouvelles
affaires qui vont se révéler
vite fructueuses. Au point
de vue de vos amours,
aucun transit vraiment
désagréable dans votre
signe de naissance. Saturne
toutefois vous influence
aussi mais de façon né-
gative. Si rien ne vous est
complètement hostile, vous
manquez néanmoins passa-

blement d'enthousiasme.
Réagissez tout de suite
contre cette tendance. Ne
vous laissez pas aller à la
dérive car les tentatives de
séduction que vous voulez
entreprendre, exigent un
dynamisme certain.

balance
(24 sept. -23 oct.)

Claude Léveillée

De bons rapports pro-
fessionnels avec les ““ver-
seaux” et les “gémeaux”.
Vous pouvez donc sans
crainte engager avec eux
de nouvelles affaires. Vous
vous éviterez les soucis
financiers si vous savez
être raisonnable et si vous
ne jetez pas votre argent
par les fenêtres. Dans le
domaine sentimental, Sa-
turne, assez mal accom-
pagné sur la carte du ciel,
va bouleverser quelque peu
votre monde créatif et ré-
créatif. I! est tout à fait
normal que vous vous sen-
tiez, en ce moment, déso-
rienté(e) par votre compor-
tement tant il vous parait
routinier, échappant à
votre véritable nature.
Tout cela dépend des pla-
nètes. Laissez-vous donc
vivre sans contrarier cet
état de chose.

   

  

loureau
(OV avril - 21 1)

Cardinal Paul-Emile Léger
La maladie tourne

autour de votre maison.
Fermez-lui bien la porte
par un bon régime alimen-
taire et de l’excercice, du
“jogging” à plein. Prenez
un bon verre de vin avant
les repas %i vous le
pouvez. C’est d’ailleurs ce
que beaucôup de médecins
recommandent. Quant à
votre travail, les patrons
sont satisfaits de vous.
Continuez. Sur le plan
érotico-amoureux, céliba-
taires: vous avez trop ten-
dance à être, d’une façon
malveillante, trop indé-
pendant(e). Cela risque de
vous coûter plusieurs nuits
assées en solitaire.
ariés: l'être aimé vous

adore depuis que vous
avez réussi à susciter chez
lui(elle) une forte passion
amoureuse. Sachez entre-
tenir cette flamme dévo-
rante en l’alimentant de
bon bois.

Scorpion
hot ww)

 

Gilbert Bécaud

La conjoncture est assez
bonne en ce qui concerne
vos finances. C’est le
moment de placer vos
économies. Choisissez des
investissements sérieux qui
ne vous apporteront pas
de mauvaises surprises.
Gardez surtout la tête
froide. Vénus influence
favorablement les do-
maines qui régissent votre
personnalité intime et les
relations avec autrui.
Votre thème astrologique
fait apparaître des in-
fluences planétaires abso-
lument contradictoires sur
le plan sentimental. Si
vous êtes marié(e), la vie
conjugale peut être celati-
vement heureuse, mais
cependant cela n’ira pas
sans une certaine alié-
nation. Les célibataires du
signe, sont beaucoup
mieux favorisé(e)s par la
conjoncture.

gemeaux
422 mai - 21 juis)

 

Jean-Jacques Bertrand
Votre meilleur jour de

chance est le mercredi. La
conjoncture est propice
pour des voyages d'affai
qui vous permettront de
relancer vos clients. D'un
Autre côté, vous devez
tenter sans cesse d’équi-
librer vos rentrées et vos
sorties d'argent. Aux
amoureux: n'hésitez pas à
conclure des fiançailles.
Elles sont prometteuses de
bonheur durable et de sta-
bilité conjugale. Si vous
êtes de ceux et de celles
qui sont parvenu(e)s à se
libérer de contraintes su-
rannées, ne vous en faites
pas outre mesure. Laissez-
vous porter par vos in-
stincts, vos pulsions
venues du plus profond de
vous-même. Mais restez
dans les limites permises
par la morale.

sagifiaire
2300. 21 dec)

a

Maria Callas
Vous bénéficiez d’une

conjoncture qui vous
faisait défaut jusqu'à main-
tenant. Mais soyez per-
suadé(e) qu'il ne faut pas
compter uniquement sur
elle. Ne rechignez pas au
travail, de peur de tout
compromettre. Votre
meilleur jour de chance est
le jeudi. Sur le plan éro-
tico-amoureux, célibataires:
vous êtes attiré(e) par l’o-
riginalité- Une personne,
même capricieuse, pourra
vous aguicher. Ca pourra
vous jouer de vilains
tours. Mariés: si l'être
adoré, par un moyen quel-
conque, Cherche à vous
dominer, vous tentez de
compenser par une cer-
taine infidélité. Ce n'est
pourtant pas une façon
d'arranger les choses. Il
vaudrait mieux dialoguer.

cancer
(22 juia - 22 juil.)   

Robert Bourassa
Craignez les chutes.

Surveillez aussi votre
système gastrique. Ne
mangez pas des choses qui
pourraient dérégler votre
système digestif. Votre
goût pour les voyages est
très fort. Ils seront très
agréables à condition que
vous ne preniez pas votre
voiture pour un avion et
que vous cessiez de “voler
bas”, Côté chance, c'est
bon. Allez-y. En affaires,
une activité secondaire
vous permettra d’améliorer
vos finances. Vos affaires
pourraient aussi vous
amener un déplacement ou
un travail à l'extérieur.
Cette semaine, il convien-
drait de faire ce que les
autres décideront d'ici à la
fin du mois. En amour, il
ÿ a pour vous des possibi-
ités d'une rencontre d'une
personne exotique et vous
vivrez alors des moments
inoubliables.

capricome
22 dec Viger)

   

Camil Samson

Si vous vous proposez
de faire de grands
voyages, les astres indi-
uent que vous aurez peut-
tre 4 les annuler ou

encore à les reporter à
plus tard. On vous con-
seille aussi la prudence car
un accrochage est si vite
arrivé. Sur le plan érotico-
amoureux, voici ce que les
astres vous disent. Pour
les célibataires: cherchez à
revaloriser la personne qui
vous fait des yeux doux.
Inspirez-lui confiance et
elle vous laissera, avec le
plus grand des plaisirs,
sire honneur à ses
charmes envoûtants.
Mariés: cessez de com-
parer votre conjoint(e) à
une auto usagée. Ne vous
moquez pas sa carros-
serie car il (elle) pourrait
bien en faire autant ge
votre pompe àessence. Et
il n’est pas nécessaire d’a-
voir beacoup de “millage
dans le corps” pour être
un,.citron”.

   ion
{3m 23 am)

Félix Leclerc

Si votre occupation a
rapport au commerce, la
semaine sera fructueuse
sur le plan financier. Cette
semaine est aussi excel-
lente pour les administra-
teurs de sociétés qui
auront cependant de pe-
tites déceptions avec leurs
subalternes. Sur le plan de
Pamitié, a signaler aussi
quelques divergences. Sur
le plan érotico-amoureux,
célibataires: votre cote est
à la hausse et l’on vous
recherche pour votre...
argent. Atitention, du côté
des messieurs, aux ‘“cro-
queuses de diamants.”
Mariés: votre vie sexuelle
subit une baisse considé-
rable. Vous avez perdu
votre vigueur d'antan.
Quelques bons films ou
livres érotiques pourraient
vous remettre sur le piton.

Verseau
Dam 18 fev.)

   
Jérôme Choquette

Vous avez à subir les
faiblesses de votre tempé-
tament parfois difficile et
cela vous met en contra-
diction avec toutes sortes

convenances. L'ordre
établi semble même vous
peser un peu trop et vous
ne faites rien pour le res-
pecter. Faites attention
car, de Cette manière, vous
pouvez voir pleuvoir sur
vous amendes et contra-
ventions. Sur le plan éro-
tico-amoureux, célibataires:
vous aurez un faible assez
prononcé pour les con-
joints des autres et vous
voudrez jouer les
amant (e)s audacieux (eu-
ses). Méfiez-vous pourtant
de la trahison. Mariés:
vous négligez passablement
votre partenaire sur le
lan sexuel. Et cela se ré-
lète dans vos rapports

Juotidiens. Soyez moins
joiste.

vierge
(24 août - 23 sept.)

   
Emile “Butch” Bouchard

Evitez les boissons al-
cooliques car votre foie est
délicat. Vous risquez des
crises de bile. Laissez de
côté les repas trop co-
pieux. Prudence entre le

et le 30 si vous devez
prendre la route. Vos
voyages d'affaires conti-
nuent à augmenter vos
revenus. Sur le plan des
affaires, vous bénéficiez
d’un courant de chance.
Semaine favorable aux
commerces. Les ventes
sont satisfaisantes mais
Certaines perturbations de
votre vie sentimentale ont
des répercussions sur votre*
travail. En amour, les céli-
bataires pourront, mer-
credi, rencontrer l’âme-
soeur. Quant aux “vierges”
marié(e)s, la vie amoureuse
se déroule normalement
dans l’harmonie la plus
complète.

poissons
(19 tev. 20 mars)

 

Pierre Laporte

Votre travail vous
préoccupe et vous fatigue.
ous travaillez un peu

trop. Le patron ne vous
remarquera pas plus pour
tout cela. Quant à la
chance, vous seriez assez
chanceux(euse) mais vous
risquez très peu, Si vous
avez à voyager par eau
(en embarcation légère)
pour les semaines qui
viennent, |soyez très
rudent(e). Pour les af-
aires, votre meilleure pé-
riode se situe entre le 30
et le 2. La conjoncture
vous annonce de très
beaux succès profes
sionnels. Le 3 mai est
peut-être votre seul jour
adverse et on vous con-
seille de ne pas risquer
votre argent ce jour-là, H
y a risques de déceptions
du côté sentimental. Vous
êtes timide, inquiet(ète). Si
vous avez des enfants, at-
tention aux accidents pour
eux,  
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Il faut être riche
POUR SORTIR D’UNE INSTITUTION PSYCHIATRIQUE
“Bes milliers de Québécois
sont confinés contre leur
gre dans los institutions

psychiatriques du Québec,
sans qu’ils

valoir leurs droits
que déclarait M. Bob

Dobsen-$mith, du
sue la psychiatrie

institutionnelle. On se
souvient que M. Smith

tentait de faire “libérer”un
patient de St-Jean-do-Bieu,

M. Boncit Raymond, un
Montréalais de 26 ans, qui

aurait été interné pour avoir
brisé une vitre de son

logement.

 

PAR
MICHEL

VADEBONCOEUR

M. Dobson-Smith
s’en prend également
au Bill 90, par lequel,
selon lui, des centaines
de patients ne peuvent
avoir accès à la com-
mission de revision. “A
chaque fois qu’une per-
sonne désire partir on
peut l’empêcher contre
son gré.”

DES INJUSTICES
De son coté

 

la
Commission de revision
pour la protection du
malade mental, présidée
par M. Jacques Mo-
rency, s’inquiète aussi
du sort des malades
mentaux.“Il semble que
certains établissements
n’informent pas le
malade de la fin ou du
début de sa cure
fermée. On s’inquiète
du fait que l’étude de
trente-quatre des re-
quêtes reçues indique
que l'établissement a
mis fin à la cure
fermée entre le moment
où la requête est par-
venue à la commission
et le moment où la
commission a pu en-
tendre le requérant. Il
est permis de s’inter-
roger sur le fait que
dans un certain nombre

. de cas, elle ait pris fin
la veille ou le jour fixé
pour l’audition par la
commission. Ceci
semble indiqder que
certaines personnes
sont gardées en cure
fermée plus longtemps
qu’elles ne devraient
l'être.” Ces commen-
taires, se retrouvent

    

  

dans un rapport d’une
vingtaine de pages,
destiné au ouver-
nement et aux institu-
tions.
REQUÊTES
COUTEUSES

La commission sou-
ligne que plusieurs per-
sonnes sont gardées en
cure fermée plus long-
temps qu’elles ne de-

= à
Dobson-Smith poursuit toujours sa lutte contre les

“abus” qui se feraient dans les instituts du

vraient l’être. “Même si
les cas relevés par la
commission ne sont
pas très nombreux, il
ne faut pas oublier que
toutes les nes en
cure fermée n’écrivent
pu à la commission.”
| y aurait donc plus
de cas qu’on ne peut
l’imaginer. Par contre,
certaines personnes ont

  
NTE

À VENDRE
CAMIONS USAGES
Le)

 

Tel: 1.518 245 3364

dû, pour qu’une requête
pour examen psychia-
trique ou pour cure
fermée soit présentée a
un juge, débourser des
sommes considérables
sous formes d’hono-
raires à celui qui pré-
parait la requête. La
commission conclut: “Il
est inadmissible que la
santé ou la sécurité

d’une personne puisse
être mise en danger à
cause d’une question
d’argent...

Les requêtes pour
examen psychiatrique
ou pour cure fermée
devraient être p
et présentées à un juge
sans qu’il y ait quoi
que ce soit à dé-
bourser...”

FACILE DE PARLER

ESPAGNOL
ITALIEN

ANGLAIS?
L'INSTITUT DU BILINGUISME
VOUS EN DONNE.LES MOYENS

AVEC SA MÉTHODE SUR
CASSETTES

 

Individuelle - agréable
professionnelle - pratique

®
æparièr l'anglais} l'espagnol

Nom...

Adresse .

Vile...

Téléphone-Damicile…. ... ….

Proiesson … 

INSTITUT DU BILINGUISME
DE MONTRÉALINC.

Case Postale 4, Station M, Montréai H1W 3M6
J'aimerais obtenir plus de détails sur votre méthode par cassettes]
ainsi que surle laboratoire portatif de langues[”] Je suis intéressée

Dsasuseuseua00asaa00Ceanccnte

P. JOURNAL20-06-78

Vitalie

(Veuillez indiquervotre choix}

Spécialise dans le domaine des langues depuis
plus de 15 ans  
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Chaque semaine, la première solution exacte à notre problème concours tirée au sort parmi celles qui nous seront
envoyées vaudra un prix de $25. à son auteur. La deuxième solution, un prix de $10. et les trois autres solutions
exactes, un prix de $S. à chacun des concurrents. Vous pouvez doubler ou tripler vos chances en envoyant

dans In même enveloppe Ia bonne solution des mots croisés “La Patrie et Photo-Journal”.
URESEEEIIEEEENENGNDEGNy

HORIZONTALEMENT

1—Une des Baléares — Entoure l’ile
Eléphantine.

2—La principale des îles Wallis —
Ville de Suisse — Prière.

3—Autour de l'ile — Petits ruis-
seaux — Île de la côte bretonne.

4—Protège les fondations d’un ou-
vrage hydraulique — Profon-
dément.

5—Tour — Financier nol, né à
Séville. “pis

6—Un des pays Baites — Vigueur
— Présent.

7—Hertz — Bradype — lle située
dans le golfe de Naples.

8—Epoque — Une des Antilles —
Antimoine.

9—Claires — Poissons rouges —
Lac des Pyrénées.

10—Archipel côtier de la Guinée —
Oui commence à devenir acide.

11-—Consommant — Ile du Dodé-
canèse — Argent.

12—Caribous — Maltraité.

13—Assistance — Ville d’Algérie —
Relatif à l’anus.

14—Peu fréquentée — Dans la rose
des vents.

VERTICALEMENT

1—L'’une des iles Canaries.

2—Glandegénitale femelle — lle de
l'Atlantique — Île du Finistère.

3—Ville d'Espagne — Archipel au
nord de se.

4—Possessif — Ile située en face de
Roscoff — Parler avec véhé-
mence.

5—Administré — Mouvement du
corps.

6—Atoll de la Polynésie — Partie
du corps du cheval — Ridicule.

7—Me séparée de l’Australie par le
détroit de Bass — Actinium —
Ricané.

8—Conjugaison — Ville du Nigeria
— Archipel indien du golfe du
Bengale.

9—Ite de l’Adriatique — Archipel
britannique au nord de l’Ecosse
— De naissance.

10—Sensation qui annonce une crise
— Qui manquent de saveur.

11—Prénom féminin — Ville d'Italie.
12—Capitale de l’archipel des Ryu

kyu — Docteur — Ile de la
Grèce.

13—Prénom russe — Homme très
borné — Ile de la mer d'Irlande.

14—Langue baltique — Lié en bottes.

SOLUTION NO 297
1234635678%0N1 020
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Remplissez ce coupon et re-
tournez-le avec lu grille 6:
CONCOURS MOTS CROI-
SÉS LE PETIT JOURNAL
PROBLÈME NO 204 — 3019
est, Sherbrooke, Montréal
HI1W 183, P.Q.

   
GAGNANTS DE LA SEMAINE
$75. Mme PIERRETTE ALLARD, MONTRÉAL, QUÉ.
10. Mile ROLANDE LEBLANC, MONTRÉAL, QUÉ.

395. Mile GEORGETTE D. GRAVEL, CHICOUTIMI-NORD, QUE.
5. M. REAL BEAULIEU, SHAWINIGAN, QUE :

uo SIE Ne A. HAY, MONTRÉALQUEod

1—Traitement de choc
dun médecin du
XVIIIe siècle —
Empêche l'eau de
pénétrer dans le
navire.

2—Peuvent être mas-
quées — Dessous.

3—Donnent des fruits
rouges — Bâti.

4—Sortis — Note —
Libres — Est dans
sa première moitié.

5—Facilite un lancement
— Bétises — Luxes.

6—Anthropologue améri-
caine — Ses ta-
bourets sont hauts —
Egalement — Ote la
certitude.

7—Considéré —
Calment leur soif —
A pris, longtemps, la
direction du Viêt-
nam.

8—Oeuvre de Shakes-
peare — Peuvent
surprendre le bai-

ur.
9—Trés relevés aux ex-

trémités — Transport
— Division.

10—Dans la mer Egée —
Indique la stupeur —
Détention punissable.

11—Interjection —
Symbole chimique —
Article contracté —
Chassent les insectes.

12—Vient d’une très jeune
bête — Situation —
Refusent.

13—Rouet — Est trés
malléable —
Cloaque.

14—Laissent des cicatrices
— lle estonienne —
Figure biblique.

15—Vil ameroun

1 234567894012 13 14 15 16 1718
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— Noire, c'est une
parodie — Pâtisserie
au fromage.

16—Mission de combat
— Améne de l’eau
au moulin — Dans
la gamme — Préfixe.

17—Met en nage — Qui
revient en arrière —
Marque d'intimité.

18—S’emploie dans le
nord de la Grande-
Bretagne — Fleurs
— Dépouillée.

VERTICALEMENT

1—Titre décroché sans
effort — Titre
beaucoup plus rare
que le précédent.

2—Arrose le Zaire —
Formules — Sort des
Pyrénées.

3—Victoire de Germa-
nicus — Vieux
moyens de transport.

4—On y extrait de la
bauxite — Magistrats
— Consignée.

S—Apparaître — Cer-
tains malades doivent
s'en passer — Figure
centrale d'un pan-

n. .

6—Arrachée = Ville
prospère à l’époque
des Antonins — i

ut faire grimacer.
7—Suit un numéro

Remis à neuf
Jouait de la lyre
Est indispensable
sud des Etats-Unis.

8—Dans le Puy-de-Dôme
— Convenables —
Adverbe de lieu.

9—Un des points colla-
téraux — Ne se fait
pas sans pertes.

10—Corriger — Chiffres

 

romains — Se jette
dans la Méditerranée.

11—D'’un Etat fédéral —
Légumineuse.

12—Est, de nos jours,
toujours clos — Qui
contiennent un stupé-
fiant — Née à la fin
du XIXe siècle.

13—Pronom — Accompa-
gnaient des jouven-
celles — Personnalité
du sujet — Abré-
viation chrétienne.

14—Degré de cuisson du
sucre — Donne du
poids à une négation
— Ses antennes sont
fortes.

15—Téméraire — Pro-
vient d’une première
fusion — Autre nom
d’une des Cyclades
— On y fait de
belles faiences.

l6—Ses frontières ne sont
as stables —
roublée.

17—Reconduit —
mal au ventre.

18—Elément de compas
— Peux donc répéter
— Un parmi quatre
— Grêle.

SOLUTION
NO 203

11345670 5SunaNUO UE

Fait

 

 

  
 

E
S
F
A
T
S
É
Z
E
4
0
1
a
s
0
u
e

0
 

 

 

  



 

LES VOYAGEURS AMÉRICAINS AIMENT
LE CN ET LE CP MAIS NON AMTRAK

Tandis que les
voyageurs canadiens
se montrent généra-
lement satisfaits du
service à bord des
convois du CN et du
Pacifique Canadien,

de plus en plus contre
Amtrak, leur réseau
national institué il y a
seulement quelques
années.
On se plaint assez fré-

Commission (américaine)
i voyages entre

Etats tenait des audiences
à New York, à la de-
mande expresse de voys-
geurs ferroviaires qui
avaient connu diverses
expériences malheureuses à
bord de convois du réseau
d’Amtrak.

Des membres de la fa-
mille Thomas Kelly, de
Bloomfield, N.J. en profi-
térent pour parler de leurs

dernier, sur le parcours

New York-Tampa. Pour
commencer, leurs sièges
réservés à l'avance étaient

is dès New ‘York, il
aisait une chaleur écra-
sante dans leur voiture
démunie d’un climati-
seur, leur chambrette était
mal . Pour comble
de malheur, les coquerelles
envahirent le wagon-res-
taurant, se promenant sur
les nappes d’une propreté
douteuse et le long des
murs. Et par surcroît, l’ho-
raire de départ fut tou-

jours plus ou moins res
pecté entre la métropole
américaine ct la Floride.

Les responsables de
l'administration d’Amtrak
n’ont nié aucun de ces
faits. Leurs ont
même dévoilé qu’ils pour-
raient eux-mêmes y aller
d'observations u flat-
teuses glanées ici et là en
ces derniers mois. “Nous
sommes encore en péri
de rodage. Il va falloir
serrer la vis en matière de
discipline du personnel vis-

 

 

 

      

avis le public voyager.”
‘expliquer un porte-

au siège d'Amtrak Wa-
shington, D.C.
On a bon espoir que

l'entrée en service prochai-
nement de convois de
voyageurs très modernes,
de fabrication française,

a d'améliorer sen-
siblement le rendement des
trains qu’on veut voir
remplaces la voiture i-
culière et l’autobus inter-
urbain sur les longs par-
cours pendant les péri

de vacances annuelles
comme lors de déplace-
ments d’affaires.
Au Canada, il est extrê-

.mement rare que des
‘plaintes du genre de celles
lormulées par la famille
Kelly soient entendues. De
fait, nos deux grands ré-
seaux ferroviaires jouissent
d’une excellente utation
outre-frontière, grâce à la
réclame gratuite faite par
les Loyageurs américains
qui isent d'année
année. “

quemment du manque de
politesse du personnel de
bord de méme que de di-
verses lacunes. C'est ainsi
qu’un touriste montréalais
qui voyageait entre Miami
et Jacksonville constata
avec surprise qu’il n’y
avait pas d’eau dans le bol
de toilette. “On fera le
plein seulement une fois
rendu à Jacksonville,”
d’expliquer laconiquement
le de train à son in-
terlocuteur qui considérait
la chose comme impen-
sable chez nous. Pour leur
part, deux Montréalaises
Qui s'étaient rendues à
New York au cours de
Vhiver pour y prendre leur
paquebot de croisière, se
plaignent d'avoir gelé dans
une voiture ont le
système de chauffage était
en ne. I faut dire
u'elles avaient pris place
ans un vieux wagon,

datant poutre des années
vingt, explique un grossiste
en voyages de Montréal.

VERITABLE
CAUCHEMAR
‘AMBULANT

Ces jours derniers, la

  
   
Le Broadway Limited est un train de luxe d'Amtrak reliant plusieurs
grandes villes de l'Est américain. Le réseau ferroviaire national des E.-U.

continue de faire l’objet de critiques parfois virulentes de la part de -
mécontents qui, par contre, louangent les réseaux CN et CP du Canada. .

   

   
VOTRE VOYAGE COMPREND:

Le tarif aérien aller et retour de Montréal.
Logement à l'hôtel, en catégorie de luxe: chambres avec
bains et toilettes.
Hrepas par jour en Orient; plan américsin modifié (sans

compter les repas pris à bord des avions). À Honolulu: 26-

  
   

  

   
    

   

   

  
  
  

 

  

   

 

  

  

   

  

  

     

 

      

 

  
  
   

JAPON jour libre sans repas.
THAILANDE UE Services d'un représentant Touristours accompagnant le
SINGAPOUR euSpars do Montréal Basé sur un groupe de 16 per-

sonnes
© es HNVisites ot excursions toiles que détailiées auprogramme, en

langue francaise seulement.
rien HAWAN EE Pourboires pour is manutention des bagages. femme de

 

  

 

4 DÉPARTS ESCORTÉS DE MONTRÉAL 128510

11 JUILLET - 8 AOÛT - 19 SEPTEMBRE- 14 NOVEMBRE »
Renseignements: 5 gn  
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: Mme Gisele Boucher 845-822!

VEACCESSES LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANÇAIS IRAVELAIDE:Carrefour MT-ROVAL
METRO MT NOYAL 845-8225

1018 ouest LAVELAIDE - Can VILLE TRAVELAIDE - PLAZA ST-HUBERT
METHO PEEL Lou 861-7272 EE 273-7758

TRAVELAIDE— tONGUIUR METRO BLAURIEN -
TRAVELAIDE . CENTRE-LA1. PLACE LONGUEUIL 679-3777 Sortie § € sutoroute entree seteneure Whos

TRAVILAIDE . AGE D'OR ELAIDE - CENTRE-L
911 est tue BEAUBIEN i LTEE, TRAV AVAL

METRO BLAUBIEN 273-2581 888-5310
TOUS NOS BUREAUX OUVERTSLE SOIN JUSQU'A SHPM  SAMEDIS NPM STATIONNEWENT A UARMERE OF NOS BURLAUX A LAVAL
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Les Expos jouent
- ‘du baseball minable

ET LES ESTRADES DU PARC RISQUENTDESE VIDER!
Gone Masch, contrairement aux années précédentes,

 

 
mander. L’an 3s’est bien gardé de faire des prédictions quant au ’
lesExpos aiepsnombre do victeires que les Expos remporteraiont ostte . cette désagréable ha-saison. Toutefois, il nous a au moins promis que ses
bitude de perdre plu-jeunes joueurs nous présentoraient du basaball excitant .
sicurs parties paron 1978 of que los amatours en auraient pour leur
blanchissage, surtout- argent. Mais, de la façon dent c'est parti, ce n’est même
le dimanche au parc>— |: as du baseball de calibre majeur que los Expos nous

pfout voir là. À moins que la qualité du jou de Péquige
s'améliore avant lengiomps,il se pourrait bien que peur
la promière fois dopuis 1969,le parc Jarry n'accuellle
pas cette année son million et plus de spectateurs.

Jarry, alors que les
Spectateurs se faisaient
plus nombreux. Cette
année, il semble bien
que la même chanson 

PAR JACQUES CHRÉTIEN
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L’amateur de base-
ball, à défaut de voir
les joueurs de son
équipe favorite gagner
régulièrement, s'attend
tout au moins à ce
que ceux-ci lui pro-
curent de bons mo-

“{'ments et lui offrent un
spectacle intéressant.

i son équipe a perdu
une partie chaudement
disputée et qu’il a as-
sisté malgré tout à de
belles performances
d’un côté comme de
l’autre, le vrai mordu
du baseball sera
quand même, dans
l'ensemble, satisfait de
sa soirée.

Par contre, l’a-
mateur aura raison

“[d’être en beau maudit
si son équipe a joué
d’une façon plutôt
disgracieuse en com-
mettant toutes sortes
d’erreurs stupides ou
encore en faisant des
cadeaux à l’adversaire
comme ce fut le cas
de ces cinq points
non mérités que les
Expos ont généreu-
sement accordés aux
Cards dans la défaite
de 7 à 2 qu’ils ont
subie à Saint. Louis à
leur troisième match
de la saison.
Au cours de leurs

six premières parties,
les Expos ont trouvé,
je ne sais trop com-
ment, le moyen de
commettre une dou-
zaine d'erreurs. Est-ce
ça du basebail
excitant ? Mauch

prend la défense de
ses jeunes joueurs en
disant qu’ils ne sont
pas encore très fami-
liers avec le gazon
synthétique. Voyons
donc! Passe encore
pour un joueur qui
n’aurait jamais évolué
auparavant dans les
majeures, mais ce
n’est pas excusable
pour des gars comme
Tim Foli, Larry Lintz
ou même Larry Par-
rish, qui a participé à
25 parties l’an dernier
avec les Expos, et
Tony Scott, qui en a
joué 30 avant le début
de la présente saison,
soit 19 en 1974 et 11
en 1973. Alors, qu’on
arrête de nous prendre”
pour des cruches.

UN DEBUT DE
SAISON PAS TRES
ENCOURAGEANT

Ce début de saison
n’est pas spécialement
des plus encoura-
geants. II est toujours
dangereux pour une
équipe de jeunes
joueurs de partir sur
le mauvais pied. Les
faux plis se prennent
trop facilement et cela
peut avoir de fi-
cheuses conséquences
pour tout le reste de
a saison.
Aprés  l’excellent

camp d’entrainement
qu’ils ont connu à
Daytona Beach ce
printemps, les Expos
auraient été Censés
connaître un assez
bon début de saison,

    
ses jeunes joueurs

façon dont ça va là, la qual
an médiocre qu'on risque de s'ennuyer

ntersient du baseball excitant cette
Jeu défensif et offensif des Expos

plus que toute autre chose au parc

rofitant surtout du
ait que les lanceurs
adverses n’étaient pas
encore tellement fami-
liers avec tous ces
nouveaux joueurs.

Si les Expos ne
frappent pas plus que

présentement,
ue ça va

être en juillet, août et
septembre, quand tous

les lanceurs des autres
équipes sauront, de A
à Z, quelles sont les
moindres faiblesses de
nos jeunes ftaj

se poursuivra puis-
qu’ils ont déjà connu
cette humiliation deux
fois dans leurs six
premières rencontres.
Heureusement, cepen-
dant, que ce n’était
pas à Montréal.

LES AMATEURS
EN ONT ASSEZ
DE PATIENTER

La phase deux,
comme on l'appelle,
que les Expos entre-
prennent, c’est bien
beau, mais les ama-
teurs de baseball
montréalais accepte-
ront-ils pour une sep-
tième saison cette
clémence qu’on leur
demande envers leurs
jeunes porte-couleurs ?
En 1975, les amateurs
s’attendent à ce que
quelque chose se pro-
duise avec les Expos.
C’est normal. Si les
hommes de Gene
Mauch ne se mettent
pas à jouer comme de
vrais professionnels,
plusieurs personnes
perdront sans doute
vite de l’intérêt pour
l’équipe cette saison et
les assistances au parc
Jarry risquent dans ce
cas de baisser consi-
dérablement.
En fait, si c’est une

équipe du calibre de
Ia Li internationale
qu'on veut nous pré-
senter à Montréal
cette année, il aurait
mieux fallu diminuer
le prix des billets
plutôt que de les
a ter.

ais, attendons
voir encore un peu.
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“POUR VIVRE HEUREUX ET SANS PROBLÈME,
N'HÉSITEZ PAS À ACHETER UNE MAISON MOBILE...

“PRENEZ-EN MA PAROLE!”
Nous avons parlé dans

cette chronique, ae uis
quelques semaines, des diffé-
rents éléments touchant la
maison mobile: construction,
financement, installation etc.
Cela a pu faire mieux com-
prendre à nos lecteurs ce
quest une maison mobile,
quels en sont les av >
où et commentl’installer…
Mais comment savoir
vraiment ce que c’est que

“vivre” dans une maison
mobile ?
La meilleure réponse à

cette question, selon nous,
est de parler à quelqu'un
qui a une “expérience prati-
que” de la maison mobile.
Nous avons donc rencontré

Etienne B., technicien à
Pemploi de I'Hydro-Québec,
qui a acheté une maison
mobile il y a déjà cinq ans.
Laissons parler M.

“Jai longtemps hésité, il
ya sing ans, à accepter un
Gite. | la Manicouagan.
éme si on m’offrait en

méme temps une promotion
et une augmentation de sa-
laire… C’est que ma femme
et moi avions économisé
depuis même avant notre
mariage pour nous acheter
un bungalow en banlieue et
que, là, nous étions prêts à
magasiner” pour l’acheter

enfin. Nous n°avions qu’un
enfant à l’époque mais nous
en voulions au moins un
autre et nous voulions leur
offrir une maison bien à
euxet de l’air pur.

“ Alors, vous comprenez,
la Manic... ou il n'y avait
que des maisonsmobiles
pour ies ça ne
nous intéressait guère.

“Finalement, après réfle-
xion, nous avons décidé de
partir quand même. Je ne
resterais pas toujours à la
Manic et... notre bungalow
nous attendrait bien !

“ Je me suis rendu seul
d’abord là-bas et je suis allé
visiter le vill maisons
mobiles, situé un peu en

dehors des installations du
barrage, pour voir si je ne
pouvais pas trouver une
maison mobile à louer. Yai
visité plusieurs maisons; j'ai
trouvé cela intéressant et
j'ai été surpris de voir
comment les gens y étaient
bien installés. C’était plus
grand que je ne pensais;
c’était très bien aménagé;
tout y était très moderne et

‘C'est là que l'idée m’a
ris que je pourrais peut-

Bre, plutôt que louer une
maison mobile, en acheter
une. Je suis revenu à Mont-
réal, j'en ai parlé à ma
femme qui n’a d’abord rien
voulu savoir. Puis nous
avons visité des vendeurs et,
là, nous avons été vraiment
stupéfaits! Pour beaucoup
moins d'argent que nous
pensions, nous pouvions
avoiriismaisonmobile
tout toute
meublée. Il y avait de la
place; la deuxième chambre,
celle qu’on appelle la
chambre d'invités, avait
deux lits superposés, ce qui
serait parfait r deux en-
fants; ma femme a été
émerveillée de la cuisine; et
puis, dans le prix d'achat,
On nous offrait un très bel
ameublement, y compris les
tapis et les rideaux.

“ Nous, nous avions at-
tendu d’avoir notre maison
pour acheter des meubles;
nous vivions dans un lo-

t meublé en
Alors, à voir .qu’on pouvait
s'acheter une maison toute
meublée, tout équipée, et
pour un prix vraiment très

as... nous nous sommes
décidés à acheter la maison
mobile et, pour fêter cela,
nous avons pris l’une des
rares choses qui sont of-
fertes en option les fa-
bricants de maisons mo-
biles, un magnifique foyer
qui vinstalle dans un coin

“Depuis ce temps... ¢h
PP ailé à He Manic

RTE 122,
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où, parce que la livraison
de notre maison mobile s’est
faite en-dedans d’une se-
maine, ma famille a pu me
rejoindre bien plus vite que

“Nous sommes restés
trois ans. Trois ans pendant
lesquels nous étions chez
nous, confortables,
Et aussi nous avons eu
notre deuxième enfant, un
autre garçon. Ef,a boutde
trois ans, j'ai rappelé à
Montréal.

“ Nous nous étions dit,
avant d'acheter notre
maison mobile que, lorsque
nous reviendrions à Mont-
réal, nous pourrions la
vendre facilement et acheter
finalement notre bungalow.
Mais ça ne s'est pas passé
comme cela. Nous nous
étions habitués à notre
maison mobile, nous y
étions parfaitement à l’aise,
nous y étions BIEN.

“ Et, moi qui travaille
avec mesmains toute la
journée, n'avais plus
envie d'hal iter un bungalow
ordinaire où je serais tou-
jours obligé bricoler, de
peinturer, de réparer. Une
maison mobile, ça ne de-
mande presque pas d’en-
tretien.

“ Nous avons découvert
un très beau développement
de maisons mobiles en ban-
lieue de Montréal; nous
avons fait déménagernotre
maison là… à un prix pas
supérieur à un déména-
sement de meubles ordi-
naires !

“ Nous avons bien l’in-
tention d’y encore
longtemps. Et je pense que
les garçons, qui com-
mencent andir, ne vou-
draient pas déménager non
plus.

“Je vous le dis... pour
vivre heureux et sans pro-
blème, achetez-vous une
maison mobile. N'hésitez
pas. en ma parole !

mmenmmem

LE PETIT-JOURNAL on collaboration avec HABITATS LA BELLEMAISON offre à toun seslecteurs
(triese) l'opportunité d'obtenir tous les renseignements additionnels concement la chronique eur
l'HABITATION si vous avez des sujets précis profitez de cette chronique on éorivent à:
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HABITATS LA BELLE
MAISON INC.
“Le spécisiiste” de I'habitation modeme sous
Soutes sas formes, présente eu grand public
une exposition permanente sur ses 2 vastes
terrains (210,000 pieds carrés). 8 modèles de
roulottes de voyages, chalet exclusif, 7 mode-
les de maisons mobiles.

LE MEILLEUR PRODUIT
(MANUFACTURÉ AU QUÉBEC}
LA MEILLEURE QUALITÉ

LE MEILLEUR PRIX ee 

 

  

MDe 2)binde chesde
la grands chambre

[Portes inssrioures enbols 1 '4™

window" dans lo salen
5: window” dons ls sham git

bre des maîtres

Fnac LES ARCHITECTES
DU BIEN-VIVRE |  
Les chwiets mobiles PMC sent do mime qualits ot oficont les mémes specifi
cations de construction que les moisons mobiles. Hs sont économiques, se-
vermment sgencée, chauds et peuvent vous être Evrés rapidement. Les cette
oee PMIC sont de véritables paviliens pour les eportifs. les vacanciers et tous
coun qui aiment vivre en plaine nature mais dans le confort d'un fever.

Grond Als 24°
Poids sur la pôle B40 Ib
poids total: 4880, couche 6,
réfrigérateur § pi. ou.. podle
de 6 brûleurs avec four-
neau, chautie-eau douche,
radio am/im stérile, conver-
tisseur 11012 voits, pompe
à eau électrique, antenne
TV. stabilisateurs & moni-
velles, roue de secours. eric
ydraulique, suvent on toile
avent et arrière en fibre de fendtres doubles, fendtres &

coulises teintées, feux de

LUNDI - VENDREDI, 9 h
SAMEDI Oh A.M.à
DIMANCHE 1 h P.M.à  

Si vous désirez visiter sur
rendez-vous, vous n'avez qu'à
téléphoner. [lolEm.

ST-GERMAIN, CTE DRUMMOND
166 minutes tunelLM. LAPONTAING

TÉL. : 395-4412

2300, MARIE-VICTORIN RTE 3
TRACY (*» MILLE AVANT SOREL)

TEL. : 742-3700
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TOUT SUR LE POISSON
UN LIVRE SANS PAREIL

 

  
  

   

 

  

11 CHAPITRES
DE PRÉCIEUX

RENSEIGNEMENTS

grands restaurants et de tous les coins de la
province.

Fortier, B.A.. directeur de l'Institut national des Viandes, avec la collaboration
de nombreux experts, notamment Albert Courtemanche, biologiste, jusqu'à
tout récemment chef du district de Montréal pour l'aménagement dela fau-

Jacques Berrols, conseiller en nutrition, Monique Chevrier, c.n.d., directrice

fesseurs del'Institut.

Un ouvrage de 192 pages

de 7/7.” x 12” S 95
abondamment illustré 7

SEULEMENT ) O
_ .

Roger Forties Albert Courtemenche Roger Champoux Jacques Berreis

Cet ouvrage n'est pas un simple répertoire de recettes culinaires. Il contient aussi de très nom- O ©
breux renseignements sur les poissons-eux-mêmes, la façon de les conserver avec les moyens du
bord depuis leur capture jusqu'à ce qu'on soit prêt à les déguster, leur préparation, leur congélation,
leurfiletage, leur teneur en gras,leur rôle dansles diètes, les vins qui doiventles accompagner, etc.
Cet ouvrage s'annonce pour devoir être très utile à tous les adeptes de la pêche et à tous les ama-
teurs de poissons. Il a pour objectif d'amener les pêcheurs à tirer de leur poisson le maximum de
bénéfice pour la consommation etles plaisirs de la table.

  

r---------_-_--_--=----------------emeemmmssssSC=i INSTITUT NATIONAL des VIANDES INC. 1
! 10216, boul. LAJEUNESSE, MONTRÉAL, H3L 2E2 EN VENTE PARTOUT.
ne VEUALLSohnimesseswereeeeonss | © Magasing d'articles de sport
I Morr | © Librairies © Tabagies de
| Adresse ..... | oud ©

| | INSTITUT NATIONAL DES VIANDES INC.I
10216 BOUL. LAJEUNESSE MONTREAL 2 a8 
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PLUS de 245 RECETTES|
Des recettes inédites des chefs de nos|

ne, Roger Champoux, chroniqueur gastronomique au journal La Presse, !
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|LE POISSON À VOTRE PORTÉE.a été préparé sous la direction de Roger

del'Art culinaire à l'Institut, les Chefs de nos grands restaurants et les Pro- |
i
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